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43e RI JMO du 5 MARS 1916 au 24 DECEMBRE 1916 
 
 

JOURNAL DES MARCHES ET OPERATIONS 
Du 43e Régiment d’Infanterie  pendant la campagne contre l’Allemagne 

 
DU 5 MARS 1916 au 24 DECEMBRE 1916 

 
 
5 mars 1916 
8h  Des forces ennemies évaluées à 1 bataillon, prononcent une violente attaque à la 
grenade sur les postes avancés conquis au cours de la nuit en avant du petit bois carré et 
occupés par 2 sections de la 9e Cie du 127e et 2 sections de la 9e Cie du 43e. Notre artillerie 
exécute immédiatement un tir de barrage, mais, étant donnée la proximité des tranchées 
allemandes, ne peut tirer  que sur les réserves. Le peloton de réserve de la 9e/127e et 1 peloton 
de la 10e/127e commandés par le Capitaine DELCOURT  se portent en avant en soutien des 
unités attaquées contraints de se replier sous le nombre dans la direction du petit bois carré, 
les fractions des postes avancés luttent pied à pied en attendant l’arrivée de la 5e Cie du 43e 
envoyée aussitôt pour contre-attaquer l’ennemi et le refouler. 
8h40  La 5e/43 est en place avec la section de mitrailleuses BILLIEMAZ . 
 
 L’attaque de l’ennemi paraît se prononcer sur le peloton commandé par les sous-
lieutenants COUPE et LENGLET . Une lutte acharnée se produit dans la tranchée avancée. 
Le peloton de la 10e/127e, commandé par le Capitaine DELCOURT  s’avance pour contre 
attaquer l’ennemi sur son flanc gauche, mais, pris en flanc par des mitrailleuses allemandes 
installées à la Ferme d’Haudremont, se trouve contraint à reprendre sa place dans les 
tranchées de 1ère ligne. Le Capitaine DELCOURT  est tué d’une balle à la tête. Son corps ne 
peut être ramené 
8h50  L’attaque ennemie paraît arrêtée. Notre artillerie tire vigoureusement 
10h  Après une préparation d’artillerie, la 5e Cie du 43e (Cne MASSE et quelques éléments 
de la 9e/127e (Cne ROUSSEAU) prononcent une 2e contre-attaque avec 1 section de 
mitrailleuses de la Cie de Brigade (S/Lt BILLIEMAZ ) La contre-attaque progresse d’environ 
200m. Le sous-lieutenant BILLIEMAZ  est grièvement blessé. 
10h30 – 11h 30 La contre-attaque essaye de continuer sa progression, mais, en raison de ses 
pertes, n’est plus assez forte, et les allemands se sont renforcés. 
11h30  Le Commandant BRIDE  – III/43 signale que des rassemblements ennemis sont 
aperçus sur la gauche face à la 11e Cie. 
11h40  Le Capitaine MASSE signale que les allemands sont massés en nombre dans 
l’ancienne tranchée 300m Nord du petit bois carré. Tir d’artillerie dans cette direction. 
12h  Le Cne Cdt la 5e/43 signale que le tir d’artillerie est trop long de 100m 
12h30 Rassemblement d’un bataillon ennemi environ dans le ravin de la Fontaine St Martin, 
en formation d’attaque. 
13h à 15h Tir de barrage sur les rassemblements précités et tir d’art. lourde sur le village de 
Vacherauville dans lequel des rassemblements ennemis un peu importants avaient été aperçus. 
Nos compagnies de 1ère ligne sont soumises à un violent bombardement allemand, 
principalement autour du bois carré. Il y a de nombreux blessés, mais tout le monde reste à 
son poste. La section de mitrailleuses du 127e partie avec le sous-lieutenant Coupé, ainsi que 
les hommes des sections LANGLET  et COUPE (127e) n’ont pu se replier, et ont été tués ou 
fait prisonniers. 
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15h45 : Le général de Brigade met à la disposition du Colonel 2 Compagnies du Bon 
BOUCHONY  (I/127) pour remplacer les Cies du II/43 qui sont reportées en 2e ligne. 
2. Réception de l’% 2960/3 de la 1ère Don. 
La progression de la nuit a permis aux reconnaissances de s’établir sensiblement sur les 
objectifs fixés. Il s’agit d’organiser l’ensemble de la position et d’en organiser les flancs. La 
position comprendra : 
1 première ligne conquise cette nuit 
1 ligne de soutien précédente première ligne 
1 troisième ligne constituée par Bras et les positions est et ouest de Bras. 
Un peloton du 43e sera poussé sur la route Bras Vacherauville à hauteur de la mare pour y 
former barrage et flanc garde gauche de la 1ère ligne. 
Prescriptions de détail du Gal de Brigade en vue de l’organisation de la 1ère ligne, qui doit être 
poussée très activement. La répartition des effectifs sera : 
1°  III/43 et III/127, chaque compagnie avec 1 section en 1ère ligne garde des tranchées 
1 section en 2e ligne (garde des tranchées) et 1 peloton travaillant à la 1ère ligne 
2°  I/43, 2e ligne, à Bras 
3°  II/43, 2e ligne, tranchées Est de Bras 
Le II/43 est regroupé dans la soirée. 
22heures : un prisonnier du 53e Régiment de réserve qui dit s’être égaré dans nos lignes est 
envoyé à la Brigade. 
Dans la nuit, des reconnaissances envoyées vers Vacherauville par le I/43 signalent que le 
village est toujours occupé et que l’ennemi déblaie activement les rues encombrées de 
démolitions. Des mitrailleuses sont placées dans les maisons SE du village. 
Bombardement incessant de Bras, et des tranchées pendant la nuit. 
Pertes : 1 officier tué : SLt BOUILLIE  – 8 hommes tués. – 2 officiers blessés : SLt 
RAIMBAULT  – BILLIEMAZ  46 hommes blessés ; 3 officiers disparus : SLt 
GRANDCOIN  – SLt TROTTE  – SLt POTOT et 118 hommes disparus 
 
6 mars 1916 
Aucune modification dans la répartition sur le front. 
Bombardement incessant sur le secteur de la part des 2 artilleries adverses. 
Situation sensiblement moins agitée que les jours précédents. 
2. % 217/l de la 1ère Brigade concernant les travaux d’organisation. 
Ordre 218/l de la 1ère Brigade : relève : Le bataillon BOUCHONY  (I/127) relèvera dans la 
nuit du 8 au 9 mars, le III/43 qui passera en réserve et le remplacera sur la ligne La Folie 
Froide Terre. 
Les I et II/43 seront maintenus provisoirement et poursuivront les travaux d’organisation des 
2e lignes. Le Lieutt Colonel PRAVAZ , du 127e relèvera le 9 mars à 8 heures, le Lt Colonel 
LAPOINTE  dans le commandement du sous-secteur  
Pertes : 7 hommes tués 
  9 hommes blessés 
 
7 mars 1916 

1. Bombardement intermittent de Bras pendant toute la journée. 
2. Ordre 222/l de la 1ère Brigade au sujet de la liaison à maintenir à droite avec la 78e 

Brigade 
% 224/l de la Brigade concernant les travaux à effectuer dans le secteur. 
Note 226/l : faire surveiller attentivement par un observateur permanent la vallée de la 
Meuse entre Vacherauville et Bras 

  N° 2976/3 de la Don concernant l’organisation défensive du secteur. 
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3. Les patrouilles ennemies se sont montrées actives pendant la 1ère partie de la nuit 
jusque 22h30. Il en résulte une intervention demandée de notre artillerie et plusieurs 
fusillades. 
Bombardement ininterrompu des tranchées, du ravin sud de la côte du Poivre et du 
village de Bras avec obus de tous calibres pendant la nuit. 

Pertes : 3 hommes blessés 
 
8 mars 1916 

1. Journée relativement calme 
2. Note de la Don 2979/3 concernant les différentes lignes de résistance à constituer dans 

le secteur. 
Note de la Brigade 228/l : prescriptions de détail du Gal de Brigade concernant 
l’organisation et la défense du secteur 
20 heures : Relève du Bon BRIDE  par le Bon BOUCHONY  I/127 

3. Aucun incident particulier au cours de la nuit 
Pertes : 4 tués, 11 disparus 
 
9 mars 1916 

1. Le Lieutt Colonel LAPOINTE  – 43e – passe le commandement du secteur au Lt 
Colonel PRAVAZ  – 127e – et se rend à Thierville. 

2. De 11h à 18h, bombardement intense et sans interruption des abords de Petit-Bras, La 
Folie, et de tout le secteur. Le poste de secours de la Folie a été incendié par un obus. 
Tous les blessés sont sauvés. 
Les bataillons poursuivent activement les travaux d’organisation des nouvelles 
tranchées pose de fils de fer, et création de boyaux. 
A 23 heures : en prévision d’une attaque de l’ennemi, 5 sections du I/43 – 3 Sons de la 
3e et 2 de la 4e Cie) sont envoyées en soutien du bataillon du 127e au petit bois carré. 
Au matin du 10 mars, la 3e Cie seule avec 4 Sons reste en soutien de 1ère ligne 

Pertes 14 hommes tués, 27 blessés 
 
10 mars 1916 

1. Journée plus calme que la veille 
De 18h à 19h30, violent tir de barrage de l’ennemi à hauteur de la Folie, au moment 
où la canonnade redoublait d’intensité à l’Est de Douaumont et sur la rive gauche de la 
Meuse. 
Le 156e qui était en liaison à notre droite avec le II/43 est relevé par le 162e Rt d’Inf ie 

2. Continuation des boyaux – des réseaux de fil de fer, et organisation des petits postes 
avancés. 

3. 1 section de la 1ère Cie a relevé la 3e Cie au petit bois carré à 2 heures 
Pertes 5 tués – 18 blessés 
 
11 mars 1916 

1. Tir intermittent pendant la journée 
2. Message téléphoné du Général PETAIN  : « L’ennemi n’a pas réussi à mordre sur nos 

positions. Il se confirme que ses attaques d’hier ont été très meurtrières pour lui. 
Courage donc, mes amis, nous touchons au but. Signé : Pétain 

3. Note 911/3 du groupement GUILLAUMAT  : Le Colonel commandant le 43e fera 
préparer le cantonnement pour un bataillon du 35e Territorial qui doit venir cantonner 
à Thierville. 
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Ordre 2988/3 de la 1ère Don concernant les tirs de destruction sur le ravin de la Fme St 
Martin où, d’après les renseignements recueillis, le 16e Rgt d’Infie allemande a presque 
tout son effectif massé. 
Ordre 278/l de la 1ère Brigade. Dans la nuit du 13 au 14 mars, le III/127 relèvera le I/43 
à Bras. Ce dernier, après relève, relèvera lui-même le II/127 à droite de la 1ère ligne de 
défense. Les chefs de corps alterneront par périodes de huit jours entre Bras et 
Thierville. 

4. De 15h à 17h bombardement du secteur 
A 20 heures, tir de barrage nourri sur la Folie. Pendant toute la nuit, bombardement 
ininterrompu de la route Bras-Belleville. 

5. Continuation des travaux d’organisation des tranchées. 
Pertes : 4 blessés 
 
12 mars 1916 

1. Dès le matin, la 4e Cie est alertée en raison d’un rassemblement ennemi dans le ravin 
de la Fe St Martin 

2. Bombardement intermittent sans violence particulière pendant la journée 
3. Réception du plan de défense 2994/3 de la 1ère Don 
4. Continuation de l’organisation défensive, des boyaux, des réseaux de fils de fer – 

Barrage de la route de Vacherauville avec chevaux de frise 
Pertes : 13 blessés 
 
13 mars 1916 

1. Bombardement intermittent pendant toute la journée. 
2. A 20h30, le I/43 a été relevé à Bras par le III/127 

A 22h30, ce même bataillon – I/43 – relève le II/127 à la côte du Poivre. – Relève 
terminée à une heure 

3. Continuation des travaux 
Pertes : 2 tués et 6 blessés 
 
14 mars 1916  

1. Secteur battu toute la journée par l’artillerie 
2. % Gal 299 de la 1ère Don. Le secteur de la 1ère Don sera divisé en 2 sous-secteurs : sous-

secteur Est, Colonel du 43e, et sous-secteur Ouest – Colonel du 127e 
Le sous-secteur Est sera délimité de la façon suivante : Petit bois carré, boyau 
conduisant de l’Ouest de ce petit bois à l’embranchement des routes Bras-Louvemont-
Bras Douaumont, route de Bras de l’embranchement indiqué ci-dessus au petit bois 
Sud de la route – (400m NE de l’Eglise de Bras) boyau reliant ce petit bois aux 
défenses extérieures du village vers la Fe St Maurice, réseaux parallèles et à 100m Sud 
de la route Bras-Fleury. Le PC du Colonel à l’Est de Bras à côté du PC du 
commandant du II/43. Le Colonel du 43e cantonné à Thierville prendra possession de 
son commandement le plus tôt possible 

3. Bombardement intermittent pendant toute la nuit. 
4. Les allemands paraissent travailler activement du côté de la Fe d’Haudromont 
5. Continuation des tranchées et boyaux – pose de fils de fer. 

A 20 heures, les 10e et 12e Cies sont détachées en soutien du I/43 
Pertes : 3 tués – 17 blessés 
 
15 mars 1916 

1. Tir d’artillerie ennemie sur tout le front du sous-secteur au cours de la journée 
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2. % n°300 de la 1ère Don, concernant l’organisation du travail dans le secteur de la 1ère 
Don. 
Note 980/3 du groupement GUILLAUMAT  

3. Continuation de l’aménagement des tranchées et boyaux perpendiculaires. 
4. Pendant toute la nuit, l’ennemi n’a cessé d’envoyer des rafales sur la Folie, la route de 

Bras à Belleville et le chemin de halage. 
Pertes : 6 tués, 3 blessés 
 
16 mars 1916 

1. Au cours de la journée, tir de réglage de notre artillerie lourde et de notre artillerie de 
campagne suivi de tir d’efficacité sur les ouvrages ennemis. 

2. Ordre Général 301 de la 1ère Don. – Le 1er Rgt relèvera au cours des nuits du 18 au 20, 
le 43e dans la partie Est du front de la 1ère Don 

3. Continuation du renforcement des réseaux et organisation des tranchées. Construction 
de sapes 

Pertes de la journée : 5 blessés 
 
17 mars 1916 

1. Le Lieutt Colonel LAPOINTE  prend le commandement du sous-secteur Est et 
s’installe à Bras à 6h30. 

2. De 9h à 10h, 60 obus de 150 éclatent sur la Folie et Petit Bras – 4 hommes blessés à la 
11e Cie 
De 12h à 13h bombardement violent du bois de Courtier, où se trouve une batterie 
220. Grande activité de notre artillerie sur les 1ère et 2e lignes allemandes. 

3. Note 337/l de la 1ère Brigade : le Lieutt Colonel du 43e et le commandant du III/43, le 
Capitaine Cdt la Cie du Génie 1/51, un officier d’état-major de la 1ère Brigade se 
réuniront le 18 mars à 7 heures, à Bras pour régler l’application des prescriptions du 
Général de Division concernant les travaux de la ligne de soutien 
Ordre de la Brigade n° 348/l – Les I/43 et II/43, la 2e CMR (2e Cie de mitrailleuses de 
régiment) seront relevés dans la nuit du 18 au 19 mars. 
Les III/43, la CMR1 et la CMB1 dans la nuit du 19 au 20 mars, par des unités du 1er 
Rgt d’Infie. 
Les I/43, III/43, CMRt cantonneront à Belleville, le II/43 et CMR2 à l’hôpital Ste 
Catherine, à Verdun la CMB1 à la ferme Wamaux 

4. 20h30 Tir du 75 sur les travailleurs ennemis 
22h Violent tir de barrage exécuté par les allemands dans le ravin de Louvemont, 
lisière sud de Bras, la Folie et la berge du canal. 

5. Aménagement des tranchées de tir, et pose de réseaux de fil de fer 
Pertes : 1 tué, 8 blessés 
 
18 mars 1916 

1. Au cours de la journée, notre artillerie exécute des tirs de réglage sur les positions 
ennemies. Les Allemands bombardent Bras dans la matinée. 

2. Note 3020/3 de la Don 
Note 3022/3 de la 1ère Don. Les tranchées avancées situées entre le ravin du monument 
et le ravin de la Fe St Martin seront évacuées à partir de 6h30, pour permettre un tir 
d’efficacité sur les tranchées allemandes. Elles seront réoccupées après le tir 
Note 360/l de la 1ère Brigade, annonçant pour le 19 mars à 6h30 la visite des généraux 
cdt les 1ère et 2e Brigades, au PC du Colonel LAPOINTE  
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3.  21 heures, relève des I/43 et II/43, et de la CMR2 par les 3e et 2e Btns du 1er Rgt d’Infie 
– Relève terminée à 0h45 sans incident. Le I/43 se rend à Belleville, le II/43, la CMR2 
à l’hôpital Ste Catherine, à Verdun 

4. A 21 heures, violent tir de barrage ennemi sur la route Bras-Louvement 
Pendant la nuit, continuation des réseaux par le III/43 à la Folie 

Pertes : 2 blessés 
 
19 mars 1916 

1. De 4h30 à 6 heures, violent bombardement et tir de mitrailleuses sur la droite 
5 heures : arrivée du Colonel RAMPONT , du 1er Rgt d’Infanterie et de son Etat 

Major. 
8 heures : le PC du colonel est incendié par les obus allemands. – deux hommes sont 
mortellement blessés, 1 troisième grièvement atteint ne peut être retiré des flammes. 
Le Colonel Lapointe et le Colonel Rampont se réfugient chez le Colonel commandant 
le 127e à son Pc de Bras. 
20 heures – le 1er Btn du 1er Rgt vient relever le III/43 
21 heures : le poste de guetteur de la Cie de droite a signalé qu’une troupe ennemie 
évaluée à 3 Cies  descendait des crêtes dans le ravin de Louvemont en face de la 
jonction des 2 divisions. Un tir de barrage demandé à l’aide de fusées signaux, toutes 
les lignes téléphoniques étant rompues, arrêta net l’offensive ennemie. Un tir de 
représailles allemand cause 9 blessés : 5 au 1er Rgt, 4 au 43e 
Le lieutenant Blanc, 10e/43, est mortellement atteint. La relève du III/43 est terminée à 
0h40. Ce dernier va cantonner à Belleville. 

Pertes de la journée 1 officier tué : Lt BLANC  2 hommes tués, 7 blessés 
 
20 mars 1916 

1. La situation du Régiment est la suivante :  
I/43 – III/43 – EM – CHR – CMR1 = Belleville 
Les homes sont loges, partie dans les caves, partie dans les maisons 
II/43 – CMR2 = hôpital Ste Catherine – Verdun 
TC = Glorieux – TR1 – TR2 à  

2. 3 Compagnies du 1er Bataillon vont travailler pendant la nuit à la construction d’un 
ouvrage fermé au Nord de la route Fe Wamaux – Belleville 
Une 4e Cie du I/43 travaille à la construction d’une tranchée au NO du Fort St Michel 

3. Note 363/l de la Brigade. Le I/43 cantonné à Belleville, et le II/43 cantonné à Verdun 
sont affectés aux travaux de la 2e ligne de la 2e position Belleville St Michel. Le III/43 
est chargé des travaux de la ligne intermédiaire Bras Fleury 

Aucune perte pour le Régiment 
 
21 mars 1916 

1. Situation sans changement 
2. Les 9e et 11e Cies vont travailler pendant la nuit à la construction de la ligne 

intermédiaire au NE de la Folie 
Continuation par le I/43 des travaux commencés la veille. La 1ère Cie reçoit, de 19 à 21 
heures, quelques rafales de 77 sans éprouver de pertes. 

Aucune perte pour le régiment 
 
22 mars 1916 

1. Le cantonnement de Belleville est bombardé à plusieurs reprises au cours de la journée 
et de la nuit. Un caporal de la 11e Cie et 1 homme de la 2e Cie sont blessés. 
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Le III/43 en entier va travailler pendant la nuit à la construction d’une tranchée de la 
ligne intermédiaire NE de la Folie 
Les 6e et 8e Cies poursuivent l’organisation de l’ouvrage au Nord de la route Fe 
Wamaux Belleville. 
L’artillerie allemande a été très active pendant toute la nuit dans la région comprise 
entre Bras et Belleville. Aucun obus n’atteint nos travailleurs 

2. Réception de la note n° 6 de la 1ère Brigade concernant l’organisation du secteur. 
Note 3045/3 de la 1ère Don, fixant l’organisation du travail du 43e – Le bataillon de 
Verdun II/43 travaillera à l’organisation de la 2e ligne de la 2e position. Les Cies 
alterneront deux par deux tous les 2 jours. Les 2 bataillons de Belleville travailleront 
alternativement à l’organisation de la ligne intermédiaire Bras, ouvrage de Thiaumont 
entre Bras et le point de liaison avec la 117e Brigade. 
En cas d’attaque, le Btn de Verdun quitte les chantiers et se tient à la disposition du 
CA. Le Bon au travail sur la ligne intermédiaire occupe le terrain, qu’il a mission 
d’organiser. Le Bataillon resté à Belleville prend les armes et se tient à la disposition 
du CA. 

Pertes : 2 blessés 
 
23 mars 1916 

1. Situation sans changement 
2. Vers 14 heures, les allemands lancent sur Belleville une quinzaine d’obus de 105.  

Pendant la nuit, le III/43 va travailler en entier à l’organisation de la ligne 
intermédiaire Bras-Fleury 
Les 6e et 8e Cies continuent l’organisation des ouvrages de la 2e ligne de la 2e position 
au NO du Fort de Belleville 

Pertes : 5 blessés 
 
24 mars 1916 

1. Vers 6h30, une vingtaine d’obus de 77 sont tombés dans la partie nord de 
Belleville. 1 homme est blessé légèrement à la 2e Cie 

2. De 9h à 12h, violent tir d’artillerie lourde  allemande  sur les batteries 
lourdes françaises en position sur la crête de Belleville. Quelques obus trop longs 
tombent dans le village. Quatre hommes sont blessés. L’ennemi bombarde également 
la ferme Wamaux, 1 sergent est blessé. 
De 14h à 17 h, quelques 105 tombent dans le village et abords de la mairie, sans 
pertes. 

3. Le I/43 a travaillé pendant la nuit à l’organisation de la ligne intermédiaire. 
Bras-Fleury, et les 5e et 7e à l’ouvrage fermé de 2e position commencé les jours 
précédents. 

Pertes : 5 blessés 
 
25 mars 1916 

1. Quelques obus tombent sur Belleville dans la soirée. Le régiment ne subit 
aucune perte 

2. % particulier du groupement GUILLAUMAT  (135/3). Le Grt 
GUILLAUMAT  est étendu à l’ouest de la Meuse. Un bataillon du 43e doit laisser la 
place à Belleville a 1 bataillon du 201e et aller cantonner le 26 mars à la citadelle de 
Verdun 
Le III/43 est désigné 
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26 mars 1916 

1. Journée calme  
2. Ordre Particulier 3059/3 de la 1ère Don. Contrairement aux ordres donnés, le 

bataillon du 43e désigné pour aller cantonner à la Citadelle restera à Belleville. 
3. Le I/43 se rend au travail à la ligne intermédiaire, le secteur de la 1ère Cie est 

bombardé toute la nuit. L’adjudant BODELLE  est mortellement blessé. 1 homme est 
tué, 1 h. blessé. Les 6e et 8e Cies continuent la création de l’ouvrage amorcé au NO du 
fort St Michel 

Pertes : 1 tué, 2 blessés 
 
27 mars 1916 

1. Bombardement intermittent de Belleville avec obus de 100. Un soldat 
mitrailleur – CRETAL  – est tué 
De 12h à 14h, bombardement de la crête de Belleville avec obus de gros calibre. 

2. Continuation des travaux en cours par le III/43 et les 6e et 8e Cies. La 
tranchée de la ligne intermédiaire est terminée 

Perte : 1 homme tué 
 
28 mars 1916 

1. Pendant toute la journée, violent bombardement sur la rive gauche de la 
Meuse 
Quelques rafales de 105 sur Belleville dans la soirée 

2. Le III/43 va travailler pendant la nuit à la création de boyaux 
perpendiculaires destinés à relier la tranchée de la ligne intermédiaire terminée la 
veille à un boyau parallèle. 

3. Continuation d’une tranchée au NO du Fort St Michel par les 5e et 7e Cies 
Aucune perte 
 
29 mars 1916 

1. Quelques salves de 105 sont tombés dans Belleville au cours de la journée : 
1 blessé à la 2e Cie 

2. Continuation des travaux pendant la nuit par le III/43, les 5e et 7e Cies 
3. Réception de la note 3072/3 de la DI relative à l’organisation du travail. Les 

Cies de mitrailleuses devront participer au travail avec les bataillons auxquels elles sont 
affectées 

4. Pertes totales : 1 blessé 
 
30 mars 1916 

1. Le Général Cdt la 1ère B. I. prend la direction des travaux du secteur et 
prescrit, par sa note n° 20, que le 1er Btn en entier travaillera le soir à la construction 
d’un boyau entre la ligne de soutien et la ligne intermédiaire. 2 Compies du II/43 - 6e et 
8e) travailleront au même boyau au Nord de l’ouvrage MFI 

2. Les travaux ont lieu dans les conditions prescrites  
3. Bombardement intermittent de Belleville pendant l’après-midi et la nuit du 

30 au 31 mars 
Perte : 3 blessés 
 
31 mars 1916 

1. Quelques obus sur Belleville pendant la journée 
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2. Note 21 de la Brigade. Le I/43 continuera le boyau commencé la nuit 
précédente. 2 Cies du II/43 (6e et 8e) creuseront le boyau allant de MFI vers le bois de 
Courtier 

3. Les travaux ont lieu, sans incident 
 
1er Avril 1916 

1. Le cantonnement a été peu bombardé au cours des 24 heures 
2. Note 23 de la Brigade. Le I/43 travaillera jusqu’au 3 avril matin. Le II/43 

travaillera jusqu’au 1er avril 1916. Le III/43 travaillera dans la nuit du 1er au 2 avril 
1916. On prévoit la relève du 1er rgt par le 43e RI 

3. Continuation du boyau commencé les jours précédents par les I/43 et III/43 
en entier 

4. Note 25 de la Brigade : préparatoire pour la nuit du 2 au 3. Le II/43 relèvera 
le I/I dans le sous-secteur Est de la ligne principale de résistance. 1 Cie de CMR-43- 
relèvera 1 Cie de la 2e Brigade 
Note 26 de la Brigade, annulant les prescriptions de la note 25 

 
2 avril 1916 

1. De 15h à 16h, une trentaine d’obus de 150 et obus lacrymogènes tombent 
dans la vallée de la Meuse entre Belelville et Thierville. Le III/43 a été alerté à 17h35 
par ordre de la Brigade. 
L’alerte est levée à 22h 45 

2. Le I/43 en entier, Les 5e et 7e vont travailler à la continuation du boyau 
Pertes : 4 blessés 
 
3 avril 1916 

1. Situation sans changement. Journée relativement calme. 
2. Ordre n°30 de la Brigade, travail pour la nuit. Le III/43 continuera le boyau 

de l’ouvrage 3 vers la ligne intermédiaire. 
3. Continuation des travaux par le III/43, les 6e et 8e. A 23 heures, réception 

d’un ordre de la Division. Une attaque allemande étant possible sur la côte du Poivre, 
le III/43, au travail en avant de Bras, sera alerté, et occupera la ligne intermédiaire en 
cas d’attaque. 
% Gal 582, du Gt GUILLAUMAT , (% de relève). 
23h55 Réception d’un ordre de la Brigade. Les I/43 et II/43 s’embarqueront en 
camions automobiles à Baleycourt. Ils devront avoir dépassé le Fort des Sartelles 
avant 5 heures du matin. 
A 4h½, la situation étant calme, le III/43 regagne son cantonnement de Belleville 

 
4 avril 1916 

1. % Gal 584 du Groupt GUILLAUMAT , au sujet des mouvements de relève. 
2. Le I/43 part de Belleville à 1h 30, le II/43 quitte l’hôpital Ste Catherine à 3 

heures. Ils arrivent à Baleycourt à 4h30 et 6 heures, et s’embarquent en camions 
automobiles à 10 heures. 

3. Réception d’un ordre. Le III/43, l’EM du régiment la CHR quitteront 
Belleville. Ils devront avoir dépassé le Fort des Sartelles avant 5 heures. 

4. Les I et II/43 arriveront à Blesmes à 17 heures 
Le I/43 a une compagnie au château de Bussemont (commune de St Lumier la 
Populeuse) les 3 autres compagnies à Blesmes. 
Le II/43 cantonne à Blesmes en entier 
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5. Journée assez calme. Aucun obus ne tombe sur Belleville, malgré le tir 
incessant de nos batteries lourdes placées sur la crête N de Belleville. 

 
5 avril 1916 

1. Départ du III/43 à 3 heures, et de l’EM du régiment avec la CHR. 
L’embarquement se fait en camions à 10 heures. 
Arrivée à Scrupt à 19 heures. 
La répartition des compagnies du régiment est la suivante : 

I/43 1 Cie au Château de Bussemont 
  3 Cies à Blesmes 

II/43 :  Blesmes 
III/43 : EM – CHR : Scrupt 

Le régiment est au repos 
 
6 avril 1916 

1. Les I/43 – II/43 font un exercice de marche dans la journée 
2. Ordre de stationnement 280/3 Groupt GUILLAUMAT  

Note 3556/3 de la 1ère DI – Stationnement de la Don 

 
7 avril 1916 

1. Journée consacrée à des soins de propreté, à la remise en état des effets, 
équipements, etc 
Quelques exercices sont faits dans chaque compagnie 

 
8 avril 1916 

1. Le Général RAUSCHER, Cdt la 1ère BI passe la revue de la Brigade, et fait 
une remise de décorations. Le Capitaine FENAUX , Cdt la 9e/43 est fait chevalier de la 
Légion d’Honneur. Les Lieutenants WERQUIN – BEAUREPAIRE , et quelques 
soldats sont décorés de la croix de guerre. 

2. A l’occasion de cette revue, le Gal de Brigade donne repos jusqu’au neuf 
soir au régiment. 

 
9 avril 1916 

1. Journée consacrée au repos 
2. Réception de l’% Général 590 du 1er CA. Ordre de mouvement par voie 

ferrée à partir du 11 avril 1916. 
EM 1ère BI  1 btn du 43e, s’emb. A Blesmes à 4h 
EM 43e   1 btn 43, s’embarque à Blesmes à 7 h 

1 btn 43 s’embarque à Blesmes à 10h 
2 Cies de mitr 43e et 1 Cie de Brigade à 13h 
% général 591 : Les corps de la 1ère DI recevront 
½ jour de vivres de chemin de fer 
2 jours de vivres de débarquement 

 
10 avril 1916 

1. Exercices dans les bataillons 
2. Ordre préparatoire du Lieutt Colonel LAPOINTE  

Le 43e fera mouvement le 11 avril par voie ferrée dans l’ordre indiqué de l’1% Gal 
590. Les différents détachements seront à la gare de Blesmes ½ heure avant 
l’embarquement. 
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Les voitures seront chargées aujourd’hui 10 avril pour 21 heures 
Note 2711 secrète, et l’organisation des grenadiers dans les corps de troupe. 

 
11 avril 1916 

1. Les embarquements ont lieu aux heures prévues. 
2. Les différents détachements arrivent en gare de Mézy (Aisne) où ils 

débarquent à 11h, 13h30 et 17h30 
Le I/43 EM du régiment cantonne à Passy sur Marne 
Le II/43 cantonne à Tréloup 
Le III/43 cantonne à Barzy 

3. Le 12 avril, le stationnement du 43e sera le suivant :  
EM – 1 btn : Courmont – Ronchères 
1 btn : Fresnes 
1 btn Cierges 
Em de la Brigade à Fresnes 
Cie de Mitr 43e : Fresnes 

 
12 avril 1916 

1. Le départ pour le 1er Btn et l’EM du régiment CHR, a lieu à 12 heures. 
Arrivée à 15h½ à Courmont. Le cantonnement des différentes unités parties 
séparément est 

I/43 avec 3 Cies  à Ronchères 
1 Cie du 1er Btn, 3e Cie – Em du régiment et CHR à Courmont 
II/43 : Fresnes – avec Cies de Mitr. 
III/43 : Cierges 

Arrivée à 15h½ d’un renfort de 2 officiers et  228 hommes, le renfort est 
immédiatement réparti entre les bataillons. 

 
13 avril 1916 

1. Journée consacrée au repos, aux soins d’hygiène et de propreté 
individuelles. 

 
14 avril 1916 

Cantonnement – Repos 
 
15 avril 1916 

1. Le régiment reçoit un premier renfort de 82 hommes, et un second renfort 
de 5 officiers et 201 hommes – répartis dans les bataillons. 

 
16 avril 1916 

1. Le Général de Division passe le II/43 en revue ; il voit les nouveaux 
promus, les officiers et soldats décorés ou cités à l’ordre du jour. 
Le Général de Brigade passe en revue les III/43 et I/43 présentés par le colonel. 

 
17 avril 1916 

1. La 5e Cie assiste à une parade à Fresnes. 
2. Réception de la note 5905/3 de la 5e Armée. La 1ère DI doit relever le plus 

tôt possible sur le front les éléments du 18e CA. La relève devra être terminée pour le 
25 au matin. 
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Note 362/3 du 1er CA. Le 18, la 1ère BI viendra cantonner à Vauxtin, Vauxcere, Paars, 
Villesavoye, Fismes. 
Note de la 1ère DI 5695/E1. Le 43e fera mouvement demain 18. Itinéraire par 
Coulonges, St Gilles. Cantonnement en fin de marche dans la région de Fismes 
Note du Colonel : Le 43e doit occuper le sous-secteur de Blanc Sablon. Le régiment 
fera mouvement demain 18. Il présentera sa tête à hauteur de la Fe de Reddy à 5h50. 
Ordre de marche : III. I. II. Cies de Mitr. EC. TR1. TR2. 
La 3e Cie – Compagnie de drapeau – et la CHR marcheront à la gauche du II/43. La 
colonne sera commandée par le chef d’Escadrons Marthe.  
Halte horaire à l’heure cinquante. Une grand-halte sera faite aux environs de St Gilles 
d’après les ordres qui seront donnés en cours de route par le chef d’escadns et cdt la 
colonne. 
Des autos prendront à Courmont demain matin 9 officiers du 43e – colonel – chefs de 
btn – cdts des Cies de mitr, offi. Téléphoniste et Cne Renaud de l’EM de la Brigade 
Réception de l’ordre n°2 de stationnement 
Gal de Brigade, à Fismes 
Colonel, Fismes – 1 fg d’Epernay 
I/43 : SO de Fismes, ouest de Fismes, rue allant vers Fismettes 
II/43 baraquements Fismes 
III/43 Fismettes 
CMR1 – CMR2 : Villesavoye 
CMBde : Paars 
% de relève de la 36e Don par la 1ère  
% 5445/3 du 18e CA 
Des reconnaissances seront faites par les officiers des unités qui relèvent. 
Note du colonel : Les unités venant relever devront avoir franchi l’Aisne à 5h30 du 
matin. Un long repos aura lieu sur la rive Nord de l’Aisne 

 
18 avril 1916 

1. Le départ a lieu à 4h30 de Courmont. La marche est rendue pénible par la 
pluie et la boue. 
La grand halte a lieu au sud de Saint Gilles de 10h¼ à 11h½. Les différentes unités du 
régiment arrivent au cantonnement désigné à 13 heures. I – II – EM – CHR et à 14 
heures III/43 

2. Réception de l’ordre 2185/3 de la 36e DI concernant une participation à 
l’action de la 55e DI, dans la région du bois des buttes. 
Note de la Brigade (44m) au sujet de la visite du Général de Division pour le 
lendemain 

 
19 avril 1916 

1. Le Général Cdt la 1ère DonI est passé dans les différents cantonnements du 
régiment où il a vu les hommes récemment arrivés en renfort, les officiers et hommes 
de troupe qui se sont distingués devant Verdun, les nouveaux promus, les hommes 
faisant partie du peloton de punition, les officiers et hommes qui désiraient lui parler. 

2. La visite, commencée à 8 heures, a pris fin à 9h½. 
Note de la Brigade (47m) et note du colonel. 
La colonne doit avoir complètement traversé l’Aisne à 4h du matin. Les emplacements 
de grand halte et les % de détail seront envoyés dès que possible (avant 0h30) 
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20 avril 1916 
1. Note du colonel aux chefs de bataillon. La Grand-halte est possible dans les 

bois avoisinant le château de Blanc Sablon. Un officier du 34e Rgt guidera chaque 
bataillon de l’Aisne jusqu’aux emplacements prévus. 

2. Note 3124/3 de la 1ère DI. Les chefs de Bon conduiront eux-mêmes leurs 
bataillons. Seuls, les Cdts de Cie, 1 sous officier et 1 caporal par section iront passer, 
avant la relève, 24 heures au moins auprès des commandants de Cie et des chefs de 
section qu’ils doivent relever. 

3. Note 6044/3 de la 5e Armée, concernant les coups de main à exécuter dans 
tous les secteurs du front 

4. Le régiment est au repos dans ses cantonnements. 
 
21 avril 1916 

1. Journée calme. 
2. Relève, à 3 heures de 2 Cies du 34e Rgt d’Infie par les 1ère et 3e Cies, et d’1 Cie 

de mitr par la CMR2 – Le II/43 relève à gauche, le bataillon du 34e qui occupe les 
tranchées. 

3. Nuit très calme 
 
22 avril 1916 

1. Journée calme. Aucune action d’artillerie 
2. Nuit sans incident. 

 
23 avril 1916 

1. Le III/43 vient relever un bon du 34e au Camp de Blanc Sablon. Les Cies sont 
ainsi réparties : 

9e : Camp Nord 
10e et 11e Cies : Camp de Blanc-Sablon 
12e Cie : Camp Ouest de Blanc Sablon 

La relève est terminée à 13 heures sans incident 
2. Bombardement du centre avancé de « Calais » vers 10 heures, par obus de 

150. 
3. Note 6088/3 de la 5e Armée, au sujet de la limite des secteurs des 1er CA et 

87e CA 
Note 54m de la Brigade : - un poste mixte de 2 hommes du 43e et 2 hommes du 127e 
sera placé à l’intersection de la tranchée B4 et du boyau 20 (limite entre 43e et 127e). 
Le commandant du II/43 rend compte que ce poste de liaison est établi à l’endroit le 
plus favorable entre 19bis et 2, dans la tranchée B-6. 
Note du colonel : un poste d’observation pour les signaux suspects de l’arrière sera 
établi par le 43e  
Note du colonel concernant la protection des pigeons voyageurs 

Pertes : 2 hommes tués 
 
24 avril 1916 

1. Notre artillerie se montre assez active et tire sur les tranchées ennemies en 
avant du sous-secteur. De gauche à droite ces tranchées sont : Le sommet du V, le 
blockhaus de Vauclerc – la tranchée du Tourillon – le Tourillon – Av du Balcon – 
bastion ouest de Craonne et le village de Craonne. 
L’artillerie allemande ne répond pas. 
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2. Note : % Gal n° 8 du 1er CA – Le Général Guillaumat prend, le 24 avril, le 
commandement du 1er CA et de toutes les troupes de l’ancien secteur du 18e CA. Le 
QG du 1er CA sera à Fismes 

3. Nuit calme. Travaux de renforcement des défenses en fil de fer. 
 
25 avril 1916 

1. Notre artillerie se montre fort active et tire toute la journée, par 
intermittences sur les ouvrages allemands et le fortin ennemi de Vauclere (p.é. 4) y 
démolissant les parapets. L’art allemande répond particulièrement de 11h à 13h et de 
17h à 19h surtout sur les centres de Belfort et Calais. En outre, les allemands lancent 
de nombreuses bombes et des grenades à fusil sur Belfort. 

2. Note 406/3 du 1er CA au sujet du coup de main tenté par les allemands sur 
le secteur de la 2e DI. 

3. Nuit calme à partir de 21 heures 
 
26 avril 1916 

1. Les allemands lancent de nombreuses bombes et des obus de 150 et 77 sur 
le quartier de gauche (II/43). 
Notre artillerie répond vigoureusement sur les tranchées allemandes. 
Notre secteur dans la partie N de Craonnelle est complètement bouleversé par les obus 
ennemis. 

2. Après ce violent bombardement sur tout le front du quartier de gauche entre 
Namur et les 4 arbres, les allemands ont tenté, à 21 heures, une reconnaissance 
offensive sur Belfort en attaquant de face et en cherchant à se glisser vers l’Est à l’abri 
du ravin sans nom. Profitant des dégâts causés dans nos réseaux de fils de fer, ils ont 
réussi à s’approcher de nos tranchées d’où ils ont été repoussés à coups de grenades. 

Nos pertes sont : 2 tués – 8 blessés dt 1 sergent et 1 caporal 
 
27 avril 1916 

1. Journée calme 
2. Note de la Brigade (81m). Un centre de résistance construit par le 86e 

Territorial sur le plateau triangulaire sera entretenu par la Cie du 43e du camp ouest 
(12e/43) 

3. Nuit calme. Travaux de pose de fils de fer, réparation des brèches faites 
dans le réseau par le bombardement de la veille. 

 
 
28 avril 1916 

1. Situation sans changement. Journée calme 
2. Nuit calme. Pose de fils d fer entre « Namur » et le « trou du St Major » 

 
29 avril 1916 

1. Action modérée de notre artillerie sur les tranchées allemandes. Aucun tir 
de l’artillerie ennemie. 

2. Le Général Cdt la Brigade se rencontre avec le colonel Lapointe au camp 
ouest de Blanc Sablon 

3. Note 427/3 du 1er CA au sujet de l’activité à montrer dans le nouveau 
secteur du CA. 
Note 7074 de la Brigade. Les commandants de sous-secteur feront la préparation de 
petites opérations 
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Note 89m de la Brigade. Observations faites par le Général de Brigade au cours de sa 
visite dans le sous-secteur. 
Note du Colonel : La relève du II/43 par le III/43, de la CMR2 par la CMR3 devra se 
faire par petits paquets, et être terminée pour 16 heures. Un officier par Cie, 1 sergent 
et 2 caporaux par section du II/43, resteront à la disposition des unités de relève 
jusqu’au 1er mai à 9 heures 

4. Nuit calme 
 
30 avril 1916 

1. Le III/43 relève le II/43 dans le quartier de gauche. La 12e Cie relève la 8e 
Cie, la 11e relève la 5e Cie, la 10e relève la 7e. la 9e relève la 6e Cie. La CMR3 relève la 
CMR2. Le II/43 relève le III/43 au camp de Blanc Sablon 

2. % particulier de la 1ère Don I (3145/3) au sujet de la limite entre le 1er CA et 
le 37e CA (à droite) et des changements à opérer. 
Note de la Brigade – 95m – Une Cie du 86 Territ. relèvera au camp de la Source la 
4e/43, le 1er mai soir ; une Cie du 86 Tl occupera les ouvrages a et b du quartier  I bis le 
1er mai soir. La 4e Cie relèvera les unités de la 55e Don I et occupera les ouvrages a1 – a2 
– a3 – a4 – le soir du 1er mai. Une section de mitr. du 43e relèvera 1 section de la 55e 
Don I au Mont Hermel, dans la nuit du 30 au 1er mai. 
Note 5e Armée : Création d’1 équipe de canons Viven Bessières 

 
 
1er mai 1916 

1. Journée calme 
2. Note de la BI – 109m – Observations formulées par le Général à sa visite du 

matin. 
Note 3148/3 de la Don I au sujet des travaux à effectuer par les Brigades dans le secteur 
de la DI. 
Note du CA – 456/3 : Le secteur du CA sera légèrement étendu vers l’Est. 
Note de la DI 3148/3 concernant les travaux de 1ère et 2e lignes à effectuer 

3. A 18 heures, la 16e Cie du 86 Terrl relève la 4e Cie du 43e, qui va relever à 
son tour au Mont Hermel la 21e Cie du 231e Rt d’Inf ie. 

4. Nous envoyons 3 reconnaissances dans le but de faire des prisonniers ; la 
reconnaissance de la 9e Cie (adjt CAPPE) a dû replier devant une reconnaissance 
ennemie supérieure en nombre. Les deux autres reconnaissances n’ont rencontré aucun 
ennemi. 
Un tract a été placé au Nord du parc de Craonnelle. 

 
2 mai 1916 

1. Quelques obus sont tombés au quartier 1bis sans occasionner de pertes. Le 
reste du sous-secteur est calme. 

2. Aucune patrouille ne peut être envoyée en raison de la nuit sombre. Les 
allemands tirent systématiquement des coups de fusil et lancent de nombreuses fusées. 

3. Aménagement de boyaux et tranchées – Pose de fils de fer, construction de 
sapes 

4. Note 117m de la Brigade. Le champ de tir du Tordoir (1km Ouest de 
Beaurieux) sera à la disposition du 43e les lundi et jeudi, de 8h à 16 heures. 

 
3 mai 1916 

1. Secteur calme. Aucun incident. 
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2. Note 476/3 du 1er CA, au sujet d’un coup de main exécuté dans le secteur de 
la 62é BI. Le Lieutt Colonel Cdt le 43e enverra un projet très détaillé pour l’exécution 
d’un coup de main devant son front. 
130m de la Brigade : le champ de tir du Tordoir ne sera plus utilisé jusqu’à nouvel 
ordre. 
Note de la Brigade approuvant le tableau des relèves prévues pour mai, et établi par le 
Colonel. 
Les Cies de mitr. seront relevées 24 heures après leur bataillon. 

3. Vers 20 heures, quelques 77 éclatent au sud (100m S) du Château de Blanc 
Sablon. 
Aucune patrouille ennemie n’est sortie. Nos deux embuscades (9e et 11e Cies) n’ont 
obtenu aucun résultat. Le tract placé au Nord du Parc de Craonnelle a été enlevé par 
les allemands. 
Travaux d’aménagement des boyaux et tranchées (créneaux, parapets, parados) 

 
4 mai 1916 

1. Le Gal RAUSCHER, Cdt la 1ère BI, visite le secteur avec le colonel 
LAPOINTE  pour terminer l’étude de la future première ligne entre le Trou du St 
Major et Thuin. 

2. Situation calme – L’artillerie ennemie est silencieuse. 
3. Note 133m de la Brigade au sujet du tract enlevé par l’ennemi. Placer un 

tract au même endroit et tendre une embuscade pour ramener des prisonniers. 
Note secrète de la 1ère BI – Une opération de vive force pourra être prescrite si les 
embuscades ne donnent pas les résultats recherchés. 

4. Pendant la nuit, quelques coups de fusil et 3 grenades à fusil ont été tirés de 
21h à 23h vers nos travailleurs de la région des 4 arbres et « Verdun ». Une patrouille 
de la 10e Cie s’est mise en embuscade pendant ¾ d’heure. Aucune patrouille ennemie 
ne parait être sortie 
Travaux de pose de fils de fer 

 
6 mai 1916 

1. Journée calme. L’artillerie allemande tire des obus de 105 de 10h à 14 
heures sur les batteries en position près de Blanc Sablon. 

2. Note 151m de la Brigade ; observations du Gal au cours de sa dernière 
visite. 

3. Dans la nuit, les coups de fusil isolés tirés par les guetteurs ennemis ont été 
peu nombreux 
Vers 21 heures, une mitrailleuse ennemie, ayant tiré sur la route de Craonnelle à la 
Tuilerie, notre artillerie a fait cesser le tir par son feu. 
Les reconnaissances envoyées pour faire des prisonniers n’ont donné aucun résultat en 
raison du mauvais temps. 

4. Pose de barbelés : Réparation des brèches dans les fils de fer. 
 
7 mai 1916 

1. Journée calme. 
2. Dans la nuit, la 1ère Compagnie du régiment exécute une reconnaissance sur 

la maison sans nom, dans le but de savoir si cette maison est occupée par les 
allemands, et de faire des prisonniers. 
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Cette reconnaissance ne donne aucun résultat. En même temps, plusieurs patrouilles 
spéciales sont envoyées par le 3e Btn en avant de nos lignes. De nombreux coups de 
fusil éclatent ; le sergent Aubry, de la 11e Cie, est blessé. 

3. Travaux habituels.- Pose de barbelés, approfondissement de boyaux 
 
8 mai 1916 

1. Journée calme. 
2. Le II/43e relève le III/43. Les Cies du III/43 regagnent la 9e au camp Nord, la 

12e le camp ouest. Les 10e et 11e Cies s’installent au Blanc Sablon. 
3. Le régiment reçoit un renfort de 10 hommes. 
4. Les reconnaissances effectuées la nuit dernière ont été recommencées, sans 

donner plus de résultats. La 1ère Cie, fouillant la maison sans nom, n’a trouvé aucun 
allemand. 

 
9 mai 1916 

1. Le II/43 a 3 Cies en 1ère ligne : 6e – 7e – 8e. La 5e Cie est en 2e ligne. 
2. L’art. allemande tire une vingtaine de 150 sur les tranchées de la 8e Cie vers 

12 heures. Notre artillerie tire par intermittences durant la journée et répond 
particulièrement vers 2h30 en représailles. 

3. Réception de la note 170m de la Brigade, concernant la répartition des 
troupes dans les ouvrages de 2e ligne. 
Le I/43 : 1 Cie qui est à Blanc Sablon occupera les tranchées du moulin de Ponthoy 
jusqu’au centre de la Tuilerie inclus. Un peloton du Btn du 43e du quartier 3 occupera 
le centre Sud du carrefour. La Cie du 86e Terr. qui occupe le camp de la Source 
occupera l’intervalle entre le centre de la Tuilerie et le centre Sud du carrefour. 
Le bat. de réserve du 43e aura 3 Cies : 1 Cie au camp nord, 1 Cie au camp ouest, 1 Cie au 
Blanc Sablon et 1 Cie aux ouvrages a et b Tuilerie et Source. 
Note secrète 169m de la 1ère BI ; un coup de main préparé et appuyé par l’artillerie 
aura lieu la nuit prochaine dans le sous-secteur d’Oulches (127e). 
Note 3939 de la 1ère Don au sujet  de l’utilisation des équipes spéciales contre les gaz 
asphyxiants. 
Note 3165/3 de la 1ère Don concernant la répartition des batteries de 58. 

4. Dans la nuit, les reconnaissances envoyées en avant n’ont donné aucun 
résultat. 

5. Travaux d’aménagement des tranchées. Clayonnage au mont Hermel. 
 
10 mai 1916 

1. Situation sans changement. Activité d’artillerie nulle au cours de la journée 
et de la nuit. 

2. Le colonel assiste le matin à une réunion qui a lieu à Maizy, au QG de la 
Don, en présence du Gal Cdt le CA. Le but est l’étude du plan de défense de la 1e DI. 
% particulier de la 1ère Don 3166/3, concernant une nouvelle répartition dans le 
secteur ; les nouvelles répartitions partiront du 15 mai à 0h1’ 
Note 246/2 du 1er CA, concernant les affectations conventionnelles à employer en 
première ligne pour que le secret des communications téléphoniques ne puisse pas être 
surpris par l’ennemi. 
La 1ère DI s’appellera Friant 
1ère BI s’appellera Friant André 
43e Rgt s’appellera régiment A 
127e Rgt s’appellera régiment B 
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1er, 2e, 3e Btns s’appellera Btns X, Y – Z 
 
11 mai 1916 

1. Journée calme 
2. Un renfort de 13 hommes arrive au 43e Rgt. 
3. Note 183m de la 1ère BI au sujet de l’application des consignes en cas 

d’alerte. 
4. Une patrouille de la 6e Cie s’est installée dans le bois sans nom entre les 

lignes, et y a passé la journée, rapportant des indications précieuses sur le terrain situé 
entre les lignes. 

5. Nuit calme. Jalonnement des tranchées à creuser. 
Pertes : 2 blessés 
 
12 mai 1916 

1. L’artillerie allemande tire quelques 77 et 150 entre 10h et 10h30 sur les 
tranchées de Namur et Calais. 

2. Dans la nuit, tir d’artillerie et de mitrailleuses sur nos travailleurs de Calais. 
Un tué à la 3e Cie. 

3. Travaux de creusement de tranchées avancées. Pose de fils de fer. 
 
13 mai 1916 

1. Aucun évènement dans la journée. 
2. Note de la 1ère DI 1677/2 demandant un croquis au 1/5000e des 

organisations ennemies visibles des différents observatoires du secteur. 
3. Tirs de mitrailleuses ennemies peu fréquents sur nos travailleurs. Travaux 

de jalonnement des nouvelles tranchées et pose de défenses accessoires. 
 
14 mai 1916 

1. Journée calme. 
2. La 1ère Cie relève la 3e Cie dans son sous-quartier. 
3. Note 192m de la 1ère BI concernant la visite du sous-secteur, et du CR de la 

Tuilerie par le Général RAUSCHER, pour le 15 mai 1916 
4. Nuit sans incident 

Pose de défenses accessoires. 
 
15 mai 1916 

1. Quelques obus de 77 et 105 éclatent sur Calais vers 11 heures. Aucune 
perte. 

2. Nuit calme. Travaux habituels. 
 
16 mai 1916 

1. Secteur calme. Quelques obus de 150 sont tombés sur la côte 120,8 (Btn X) 
sans causer de pertes. 

2. 1Note 3175/3 de la Don. Ordre particulier concernant les mouvements à 
effectuer dans le secteur de la DI. 

3. Nuit calme. Pose de défenses. Deux postes d’écoute sont poussés en avant 
au Trou du St Major et la Sablière. 
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17 mai 1916 
1. Notre artillerie exécute quelques tir de réglage sur la ligne des postes 

ennemis. La CMR2 est relevée par la CMR3 à 15 heures. La 4e Cie relève la 2e Cie. 
2. Note 207m de la 1ère BI, observations du Gal RAUSCHER à la suite de  sa 

visite du 17 mai. 
3. Nuit très calme. Travaux de jalonnement de la ligne Belfort-Toul ; un poste 

d’écoute est poussé à 15m en avant de Belfort. Continuation des travaux au quartier I. 
 
18 mai 1916 

1. Journée calme. 
2. Note 211m de la 1ère BI. Un peloton de la Cie du Génie 1/51 s’établira dans 

la nuit du 19 au 20 mai à Craonnelle, à la disposition du Lieutt Colonel Cdt le 43e RI. 
Prescriptions particulières du Colonel. 
Le 20 mai, à 13h, la 9e Cie quittera le camp Nord et ira relever la 6e Cie, qui viendra 
passer la journée au camp de Blanc Sablon. 
A 14 heures, la 14e/86eT viendra s’installer au camp Nord. La 10e/43 ira relever la 
7e/43 qui viendra bivouaquer au Blanc Sablon. La 12e Cie relevée par le 127e se rendra 
au camp de la Source. Les Cies de mitr. sont affectées : La Cie WERQUIN  au I/43 (Btn 
X) la Cie CAHIER  au II/43 – (Btn Y), la Cie JACQUEMIN  au III/43 – (Btn Z) 
Note 317m de la Brigade : Les 13e et 14e Cies du 86e Rgt Terrl sont à la disposition du 
Lt Colonel cdt le 43e pour les travaux. 

3. Coups de fusil assez fréquents dans la nuit. 
Un homme blessé à la 8e Cie. 
Travaux de construction d’abris pour les hommes. Piquetage de la tranchée nouvelle 
ouest de Belfort à Verdun. 

 
19 mai 1916 

1. Le quartier de Belfort a été bombardé par des canons de 150. Un homme est 
blessé à la 7e Cie. 

2. Note 223m de la BI relative à l’instruction dans les bataillons en 3e ligne 
3. Nombreux coups de fusil pendant la nuit. 2 blessés 
4. Pose de fils de fer à Belfort ; continuation de poste d’écoute à Namur. 

 
20 mai 1916 

1. Le III/43 relève le II/43 pendant la journée ; la relève est terminée sans 
incident vers 16 heures. 
La 9e relève la 6e : Namur, Trou du St Major 
La 10e relève la 7e Cie : Belfort 
Les 11e et 12e Cies au camp de la Source. Le II/43 se rend à Muscourt 

2. Journée calme, sauf de 8h30 à 9h30 où une dizaine d’obus tombent dans le 
secteur du 1er Btn causant des éboulements dans les boyaux. 

3. Travaux de réfection des tranchées. 
 
21 mai 1916 

1. A 10 heures, M. le Général Cdt l’Armée est venu à la côte 120,8 en passant 
par l’ouvrage A et à la Hutte. La visite n’a donné lieu à aucune observation. 

2. Journée calme. Aucune action d’artillerie 
3. Nuit sans incidents ; 2 tracts ont été posés à proximité des lignes ennemies. 

Travaux habituels 
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22 mai 1916 
1. Le Général de Brigade visite le sous-secteur en compagnie du colonel. 
2. L’ennemi a envoyé des 105 dans l’après-midi et dans la nuit sur les postes 

d’écoute de Namur. 
Note 236m de la Brigade. Observations formulées par le Général au cours de sa visite 
du 22 mai 1916 

3. Les allemands tirent des obus de 77 et 105, ainsi que de nombreux coups de 
fusils, sur nos travailleurs de Verdun, Namur, Belfort. Une patrouille de la 2e Cie a 
placé un écriteau et un tract en avant des lignes 

4. Pertes : 10 blessés, dont 5 à la 9e Cie, 3 à la 11e Cie 
5. Travaux de pose de fils de fer 

 
23 mai 1916 

1. Vers 15 heures, 17 obus de 150 sont tombés entre le mont Hermel et le 
marais. 

2. De fréquents coups de fusil sont tirés, de 18 heures à 21h sur nos 
travailleurs de Verdun. Quelques obus sur Namur à 22 heures. 

3. Travaux habituels d’approfondissement des boyaux et de renforcement des 
défenses 

4. GQG : 5357 : Création d’un peloton de 3 canons de 37 au 43e dès l’arrivée 
du matériel. 

24 mai 1916 
1. L’artillerie allemande tire plus souvent que les jours précédents. Vers 

11h30, six obus de 150 sont tombés au SO du Château de Craonnelle. 
2. Note au sujet de la relève. Le Btn de relève (II/43) de Muscourt devra 

traverser l’Aisne à la tombée de la nuit et relever le Btn en 1ère ligne dans la 1ère partie 
de la nuit. Si ce Btn relevé ne peut traverser l’Aisne avant le jour, il fera grand halte 
dans les bois jusqu’au soir. 
La 1ère relève aura lieu dans la nuit du 29 au 30 mai pour le 43e. Le I/43 ne sera pas 
relevé jusqu’à nouvel ordre. 

3. Dans la nuit, des obus de 77 et 105, et quelques rafales de mitrailleuses sont 
tirées sur nos travailleurs de Calais et Thuin, sans dégâts. Un homme blessé à la 11e 
Cie.  
Travaux de pose de barbelés ; pose d’un abri de guetteur au Trou du Sergt Major. 

 
25 mai 1916 

1. L’ennemi montre peu d’activité pendant la journée. Quelques rares coups de 
fusil sont tirés sur Verdun. De 10h à 10h30, une vingtaine de 105 venant du Nord sont 
tombés aux abords du quartier du bataillon Z. 

2. Le bataillon du 86e T. sera relevé dans la nuit du 1er au 2 juin. La Cie du 86e 
T du quartier I sera relevé dans la nuit du 31 au 1er juin. Le btn du 86e Tl sera installé, 
à partir du 2 juin, à Bl. Sablon et au Camp Nord. 

3. Pendant toute la nuit, et toutes les ½ heures environ, deux mitrailleuses 
ennemies ont exécuté des tirs dans la direction de Verdun et Namur et sur la route de 
Craonnelle à Blanc Sablon. 
L’art. allemande a bombardé nos positions avancées de Calais et Thuin. Notre 
artillerie a répondu énergiquement sur les tranchées allemandes. 
Pertes : 1 tué, 2 blessés 
Travaux de pose de doubles créneaux sous abri blindé à deux postes d’écoute. 
Continuation de saper au Trou du St Major et au poste optique de l’observatoire. 
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Renforcement des défenses 
 
26 mai 1916 

1. Situation sans changement. Un créneau de mitrailleuse ayant été découvert 
dans les lignes allemandes du Blockhauss, notre artillerie a effectué un tir de 24 obus, 
de 17h à 17h30. Un obus de 75 éclatant à l’entrée du créneau a sans doute endommagé 
la mitrailleuse qui n’a pas tiré pendant la nuit suivante. 

2. Note de la Brigade 253m – au sujet de la relève du 86e T. Le btn de Blanc 
Sablon sera relevé le 1er juin soir, la Cie de Beaumarais le 2 juin soir. 
Note 250m de la Brigade, au sujet de la relève des sections de mitrailleuse. 

3. De 0h à 2h30, une et quelquefois deux mitrailleuses tirant toutes les 5 
minutes n’ont cessé d’arroser le terrain à l’emplacement de nos travaux, malgré le tir 
de quelques 75 sur les emplacements probables de mitrailleuses. 
Travaux de creusement et approfondissement des boyaux 
Pertes : 1 tué, 2 blessés 

 
27 mai 1916 

1. Sous-secteur calme. Qq 77 éclatent à Belfort vers 7 heures. 
2. Réception d’une note du 1er CA au sujet du tir sur les travailleurs allemands 
3. Nuit calme. Aucun tir de mitrailleuses ennemies pendant la nuit. De 0h à 2 

heures, les 2 artilleries ont échangé quelques obus. Aucune perte. 
Travaux de pose de fil de fer. 

 
28 mai 1916 

1. Secteur calme. Quelques coups de fusil entre guetteurs. De 10h à 10h30, 
une mitr. allemande a tiré sur un de nos avions. Un tir d’artillerie a été exécuté sur son 
emplacement repéré. Grande activité des avions français et allemands. 

2. Nuit calme. Aucun tir de mitrailleuses. Travaux – Clayonnage et sapes au 
Mont Hermel. Creusage de boyaux de communication et d’écoulement des eaux. 

 
29 mai 1916 

1. Journée assez calme. Deux obus de 150 sont tombés sur l’observatoire du 
Mont Hermel, blessant grièvement le sergent observateur Gravelin. 

2. Tir de mitrailleuse dans la direction de Namur 
3. Le II/43 a relevé le III/43. La CMR2 relève la CMR3. Relève terminée sans 

incident. Le III/43 cantonne à Muscourt, la CMR3 à Meurival. 
Pertes : 2 blessés 

 
30 mai 1916 

1. Situation calme et sans changement 
2. Réception du plan d’organisation de défense de la Division, plans de 

barrage de l’AD1, tableau des liaisons optiques. 
3. Le Général Cdt la Brigade partant en permission, le Colonel Cdt le 43e 

prend le commandement de la Brigade. 
4. Creusement de tranchée de prolongement vers Toul (127e) et boyau allant 

jusqu’à la tranchée Verdun Toul (Ve) 
 
31 mai 1916 

1. Situation calme. Quelques obus sont échangés entre artilleries adverses sur 
les tranchées. 
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2. Nuit calme, sauf au Mont Hermel, bombardé assez violemment jusqu’à 
2h30 – 2 tués et 2 blessés à la 2e Cie. 

3. Approfondissement des tranchées nouvelles en avant de Verdun, Belfort, 
Namur, Calais, Thuin 

 
1er juin 1916 

1. L’artillerie allemande tire une quarantaine d’obus de 150 sur Calais. Notre 
artillerie répond par des 75 et 155 au Nord des lignes allemandes. 

2. Note 6533/3 de la 5e Armée au sujet des coups de main à exécuter dans 
chaque Division 
Note du 1er CA au sujet de l’art. de tranchées 
Note 6521/3 de la 5e Armée au sujet des boyaux et tranchées inutilisées comblées. 

3. Nuit agitée. Les mitr. allemandes ont tiré sans arrêt sur nos lignes de 21 
heures à 1 heure 
Pertes : 1 tué 

4. La 9e/86eT a relevé la 13e/86eT à Blanc Sablon. La 10e Cie du 86eT relève la 
14e T au camp Nord. 

5. Création d’une tranchée avancée entre Belfort et Namur, Belfort et Verdun, 
Verdun et Toul. 
Creusement de sapes au 1er Btn 

 
2 juin 1916 

1. Situation sans changement. Entre 7h et 8 heures, les allemands tirent 
quelques obus sur Calais. Aucune perte 

2. Relève de la 2e/43 par la 4e/43 au Mont-Hermel. La 2e Cie du 86e RIT à la 
Hutte a été relevée par la 9e Cie du 86e RIT, celle-ci relevée elle-même par la 10e/86 
RIT à Blanc Sablon 

3. L’artillerie allemande a tiré des obus de 77 dans toutes les directions où l’on 
travaillait entre 20h30 et 24 heures 

4. Pertes : 1 blessé 
5. Constitution d’1 équipe de 16 fusiliers par Cie (8 fusils CSRG par Cie) 

 
3 juin 1916 

1. Quelques obus tombent dans la matinée au Trou du Sergent Major et au Mt 
Hermel 
Six obus de 150 tombent au Sud du Château de Blanc Sablon vers 10 heures. 

2. Note au sujet de la passation des consignes en cas de relève. 
3. Tir de mitrailleuses avec léger bombardement par l’ennemi pendant la 1ère 

partie de la nuit. Reste de la nuit calme. Pertes : 3 blessés 
 
4 juin 1916 

1. Situation calme. Notre artillerie tire une cinquantaine de 75 sur Craonne et 
les tranchées allemandes de 1ère ligne. 
L’artillerie allemande tire entre 21h et 22 heures, 13 obus de 150 sur Calais et la Côte 
120,8 

2. Note du Général est le GAC (9482) au sujet des abris 
3. Nuit calme. Notre mitrailleuse baladeuse tire sur des travailleurs. 

 
5 juin 1916 

1. Journée calme. Tir intermittent d’artillerie 
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2. Note du Colonel. La 12e Cie du 86e Territorial peut prévoir son installation 
au camp Nord. Les 10e et 12e Cies n’iront pas au travail le 6 juin. 

3. De 21h15 à 1h45, les allemands tirent des obus de 150 sur Calais, et 
quelques 77 sur le PC du chef de Btn cdt le quartier I 

4. Travaux de pose de fils de fer en avant de nos lignes et creusement de sapes. 
 
6 juin 1916 

1. Journée calme. A 11 heures, quelques mouvements de travailleurs 
allemands étant signalés dans Craonne, notre artillerie tire 9 obus de 75 dans le 
village. A 13 heures, 4 obus de 75 sont tirés à l’est de Craonne. 

2. Note du colonel, prescrivant que les travaux de l’arrière seront abandonnés 
pour consacrer toute l’activité du régiment aux travaux de 1ère ligne. Création des 
batteries de 58 d’artillerie de tranchées. 
Le I/43 aura 2 Cies et l’EM du bataillon à Muscourt, 2 autres compagnies occuperont le 
camp Nord. 

3. Dans la nuit, le III/43 relève le I/43. La répartition des compagnies est la 
suivante : 

9e Cie ouvrages A 
10e Cie : Thuin 
11e Cie : Calais 
12e Cie : Mont-Hermel 

Les 2e et 3e Cies sont à Muscourt avec l’EM du bataillon, les 1ère et 4e Cies sont 
installées au camp Nord. 

4. Nuit très calme. Aucun tir d’artillerie ni de mitrailleuses 
5. Travaux poussés activement en 1ère ligne. Pose de barbelés. 

 
7 juin 1916 

1. Visite du Gal RAUSCHER, Cdt la 1ère BI dans le sous-secteur 
2. Note 4543/1 du 1er CA. Le Capitaine d’AGIER , sera affecté au 43e Rgt I 

comme cap. Adjudant major à son retour d’évacuation. 
3. Tir intermittent au cours de la journée. De 13h à 15 heures, 6 obus de 150 

tombent sur nos tranchées du Moulin de Ponthoy. A 21 heures, notre artillerie 
déclenche un tir rapide. Une soixantaine d’obus de 75 sont tirés sur les travailleurs 
allemands sortant du Blockhaus de Vauclere. Le tir d’une de nos mitrailleuses et les 75 
forcent les allemands à se disperser et à rentrer dans leurs tranchées. 

4. Relève des 6e et 7e Cies par les 5e et 8e Cies au quartier III. Relève de la 
CMR1 par la CMR3 au quartier I 

5. Durant la nuit, des patrouilles de protection sont envoyés en avant des 
travailleurs. 
Pertes : 1 blessé à la 7e Cie 

 
8 juin 1916 

1. De 15h à 16h, tir d’artillerie lourde allemande. Une douzaine de 150 
tombent au Sud et à l’ouest du château de Blanc Sablon, à proximité des batteries et de 
la gare. Nos batteries répondent par quelques 75 et 105. A 19 heures, quelques obus 
allemands de 105 tombent à l’entrée du boyau 10 dans Craonnelle et quelques rafales 
de 77 sur Hermel et Belfort. Notre artillerie répond par un tir de 75 sur (block) 
Vauclere, où des travailleurs avaient été aperçus la veille. 

2. Travaux poursuivis activement pour l’établissement de la tranchée 
réunissant Belfort, Namur, Calais, Thuin. 
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3. Pertes : aucune au 43e, 2 blessés au 86e RIT 
 
9 juin 1916 

1. A 13h20, un déserteur allemand du 87e Régiment saxon s’est présenté 
équipé, sans fusil, à une de nos sentinelles de l’extrémité ouest de Verdun. Le 
déserteur, conduit au PC du Colonel, a déclaré se nommer MOUGEOT , être lorrain. 
Il a été conduit après interrogatoire, au PC de la Brigade, à Beaurieux. 

2. Note 3925 du GQG des armées de l’Est, et note du Gal Cdt la IIe Armée, 
relative aux enseignements à tirer de la bataille de Verdun. 
Note 486/2 du 1er CA ; interprétation des photos aériennes. 
Note secrète, % Gal 304, concernant une opération à effectuer dans un délai très 
prochain sur les hauteurs de Vauclere 
Note 3224/3 secrète. Manœuvre sur la carte : dans le but d’immobiliser l’adversaire 
sur notre front, et de conquérir quelques observatoires nécessaires au développement 
des actions offensives ultérieures, la 1ère DI reçoit la mission d’enlever, jusqu’à la 
ligne de faîte, l’ensemble des organisations ennemies du Plateau de Vauclere et d’en 
maintenir l’occupation. Le 48 aura pour mission : 1° de s’emparer des organisations 
ennemies : Plateau de Vauclere, courtine du V tranchée du saillant. 2° de nettoyer la 
zone d’abris entre la tranchée du Saillant et la tranchée du Versant 3° de relier ensuite 
le Blockhaus de Vauclere à nos ouvrages de Belfort. Le PC du colonel sera à Belfort. 
Note 276m de la 1ère BI. % d’attaque 

3. L’ouvrage de Calais a été bombardé la nuit de 20h30 à 0h30 par obus de 
150. La tranchée de 1ère ligne et quelques boyaux sont bouleversés. Un mitrailleur – 
Dumortier – est tué à côté de sa pièce. Un tir de représailles de 10 coups a été exécuté 
sur le Tourillon de Vauclere. 

4. Travaux : remise en état des boyaux éboulés. 
 
10 juin 1916 

1. Le Général de Division vient visiter le sous-secteur, avec le Gal de Brigade. 
Le colonel les accompagne. 

2. De 7h à 9h¼, les allemands ont lancé une vingtaine d’obus de 150, à raison 
de 1 toutes les 5 minutes sur les batteries NO de Blanc Sablon, et abords du château.  
A 9h¼, ils ont déclenché un tir rapide et violent de 147 obus de 150 sur la même 
position. 
De 14h à 14h15, nouveau bombardement violent des batteries par 102 obus de 150, 
tirés en sept minutes. Notre artillerie répond violemment sur les batteries allemandes 
de la Fe St Victor – Corbény, son tir étant réglé par avion. 

3. Note 3234/3 de la DI : organisation matérielle de l’attaque ; plan de 
ravitaillement et évacuations. 
Note 279m de la Brigade, au sujet de travaux et croquis. 

4. Nuit calme. Nos patrouilles ont posé 2 tracts en allemand près des tranchées 
ennemies. 
Travaux : la tranchée entre Mt Hermel et le ruisseau de Ponthoy est terminée. 

Pertes : aucune au 43e. 2 territoriaux du 86e RIT blessés au cours du bombardement du matin. 
 
11 juin 1916 

1. Journée calme. Aucun tir d’artillerie dans le secteur 
Une conférence entre le Colonel et les 3 chefs de Btn a lieu dans l’après-midi. 

2. Réception de la note 3233/3 de la 1ère DI. Ordre particulier : augmentation 
des ressources en travailleurs dans le secteur d’attaque du 43e RI 
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a) la Cie territoriale du quartier I sera aux ordres du colonel Cdt le 43e pour l’exécution 
des travaux en cours. 
b) Les 2 Cies du 43e du quartier I seront relevées dans la nuit du 12 au 13 juin 1916 par 
2 Cies du 201 RI. Les reconnaissances auront lieu le 12 juin.  
Le 43e disposera du cantonnement de Cuiry pour 1 Cie 

3. Nuit sans incident ; des patrouilles avancées protègent nos travailleurs. Un 
tract a été placé par une de nos patrouilles à 50m O de la maison sans nom. 

4. Liaison entre Belfort et Verdun ; un boyau reliant l’arrière avec la nouvelle 
tranchée et perpendiculaire à celle-ci est commencé. 

Aucune perte. 
 
12 juin 1916 

1. Visite du Général de Brigade, qui part à6h en compagnie du colonel visiter 
le sous-secteur 

2. Un bombardement violent de pièces de gros calibre qui a duré de 7h45 à 
8h45 sur Belfort a bouleversé les boyaux aux environs des emplacements de 
mitrailleuses 

3. Nuit calme.  
Travaux de réfection des boyaux et tranchées effondrés par le bombardement 

 
13 juin 1916 

1. Journée assez calme. Notre artillerie ayant tiré quelques obus de 155 et 75 
dans l’après-midi, l’art. allemande a pris à partie la batterie NO de Blanc Sablon, tirant 
une quinzaine d’obus de 150 

2. Tir de 77 allemands dans la soirée sur la route Craonnelle Blanc Sablon, et 
Caronnelle Beaurieux, à la sortie de Craonnelle. 

3. Nuit calme 
Travaux : tranchées avancées 

Pertes : 1 tué, 1 blessé (11e Cie) 
 
14 juin 1916 

1. Le Colonel assiste à une réunion qui a lieu au QG de la 1ère DI, à Maizy. 
Conférence entre le Colonel et les 3 chefs de bataillon au château de Blanc Sablon 
l’après-midi. 

2. Journée calme. Situation sans changement 
3. Travaux avancés sur le front du sous-secteur 
4. Note du Colonel aux chefs de Btn. Le 43e dispose de 2 Cies du 201e RI et 

d’une Cie du 86e RIT 
Le sous-secteur comprendra maintenant 4 quartiers : 
Quartier I : 2 Cies du 201 RI (Mt Hermel) 
Quartier II : II/43 (2 Cies en ligne) du ruisseau de Ponthoy au Trou du St Major 
Quartier III : III/43 Belfort Verdun 
Quartier IV : Verdun Toul : I/43 
86e RIT – Cuiry les Chaudardes. Les reconnaissances préalables auront lieu le 15 juin ; 
la relève aura lieu le 15 juin, soir. Un officier par Cie, 1 sous-officier par section dans 
chaque sous-quartier restera à la disposition des nouveaux occupants. 

 
15 juin 1916 

1. Visite du Gal Cdt la 1ère DI dans le sous-secteur, en compagnie du colonel. 
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2. Le II/43 est relevé par le I et III/43. Après la relève, qui s’effectue sans 
incident, les Cies sont réparties comme suit : 
201e : Mt Hermel (2 Cies) 
43e : 9e Cie : Belfort  2e : Verdun  6e : Calais 
10e Cie : Source   3e :Source  7e : Thuin 
11e Cie : Bl Sablon   4e : C. Nord  8e : Beaurieux 
12e Cie : Fme au Vivier  1e : C. Nord  5e : La Hutte (A-B) 

3. Note du colonel : les 3 Cies de mitrailleuses sont replacées sous les ordres 
directs du chef de Btn. Les mouvements de relève auront lieu dans la soirée du 16 
juin après la soupe. Un off. restera à la disposition des Cdts de Cie de relève. 
Note 291m de la 1ère BI : consignes des unités en réserve de secteur en cas d’alerte 
générale. 
Note 3243/3 de la 1ère DI, au sujet de l’instruction 

4. Activité d’artillerie peu grande. A 16 heures, en réponse à un tir allemand 
de 10 obus de 105 sur le boyau 10, notre artillerie a tiré 10 obus de 75 sur 
Craonne. 

5. Nuit calme. Patrouilles de protection. 
Travaux d’approfondissement du boyau V2 jusqu’à 1m50 et 2m10 suivant les 
endroits d’où l’on est vu 

Pertes : 1 blessé 5e Cie 
 
16 juin 1916 

1. Le Général de Division visite le sous-secteur du régiment avec le colonel. 
2. Journée calme. De 10h15 à 11 heures, 6 obus de 77 tombent sur Belfort, 

blessant légèrement un homme de la 9e Cie. 
3. Nuit sans incident 
4. La 1ère Cie s’installe le soir à la Fme au Vivier y relevant la 12e Cie qui vient 

occuper le camp Nord. 
5. La CMR3 a relevé la CMR2 sans incident. 

 
17 juin 1916 

1. Visite du Gal de Brigade dans le sous-secteur. 
2. Un colonel de l’armée russe, accompagné d’un officier d’Etat Major, est 

passé dans le secteur dans la matinée. 
3. Journée calme. Situation sans changement. 
4. De 23h50 à 24 heures, légère fusillade ennemie sur nos travailleurs de 

Belfort, et quelques obus sur nos travailleurs de Verdun. Notre artillerie répond par 
quelques coups de 75 sur les tranchées allemandes. 

5. Travaux : creusement de boyaux et tranchées avancés principalement en 
avant de Verdun-Belfort 

 
18 juin 1916 

1. Journée calme. Des avions français survolent les lignes et l’arrière 
allemands toute la matinée. Notre artillerie tire quelques obus de 75 sur Craonne de 
12h30 à 14h45, et 9 obus sur le blockhaus de Vauclere de 17h à 19h. Les allemands 
ont tiré particulièrement sur Calais une trentaine de 77. 

2. Nuit calme 
3. Continuation des travaux de la ligne avancée Verdun Belfort, Calais 
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19 juin 1916 
1. La 3e Cie relève la 2e à Verdun et Craonnelle 
2. Faible activité d’artillerie. 6 obus de 155 sont tirés sur les batteries 

allemandes vers 10 heures, et quelques 75 à 17 heures sur le Blockhauss. Les 
allemands tirent une vingtaine de 150 entre Calais et Namur à 10h30, et une vingtaine 
de 77 à 18 heures Belfort. 

3. Nuit plus agitée que les précédentes. Les sentinelles ennemies, plus 
nombreuses n’ont cessé de tirer dans la direction de nos travailleurs, qu’elles peuvent 
apercevoir en raison de la proximité des travaux avancés de Verdun et Belfort. 

4. Note de la 5e Armée, concernant la continuité des réseaux servant les 
différentes lignes de défense. 
Note 307m de la 1ère BI : observations faites par le Général de Brigade lors de sa visite 
dans le sous-secteur Est. 

Pertes : 1 caporal tué, 1 caporal grièvement blessé, 1 homme grièvt blessé, et 3 blessés légers 
à la 12e Cie 

 
20 juin 1916 

1. Journée plus calme. Situation sans changement. 
2. Nuit plus calme que les précédentes ; coups de fusil moins fréquents, aucun 

tir de mitrailleuses ennemies ni jet de grenades. 
Notre mitrailleuse baladeuse tire de 22h à 2 heures sur le fortin de Vauclere. 

 
21 juin 1916 

1. Visite du Gal Cdt la 1ère BI dans le sous-secteur 
2. Quelques obus de 75 sont tirés sur le blockhauss dans la journée 
3. Note 317m de la Brigade demandant des précisions sur la situation des 

compagnies avant l’attaque, et pendant la préparation d’artillerie. 
4. Nuit agitée. Le travail est rendu plus difficile par suite des tirs incessants de 

fusil et de grenades à fusil. 
Pendant l’exécution du boyau 16, la patrouille de couverture du groupe de travailleurs 
de la 1ère Cie a été subitement assaillie à minuit 45 par une patrouille ennemie très 
supérieure en nombre. Notre  patrouille comprenait 1 caporal et 4 hommes, la 
patrouille allemande une quinzaine d’hommes. Des coups de fusil furent échangés, des 
grenades lancées, et, au cours du corps à corps qui suivit cette rencontre, le soldat 
Cocu fut saisi par le bras par un allemand qui voulut l’entraîner ; il réussit à se 
dégager, aidé par son camarade Jacquet qui fut tué par un éclat de grenade. Le colonel 
remet la croix de guerre au soldat Cocu et le cite à l’% du régiment, ainsi que le soldat 
Jacquet. 

5. La 12 Cie relève la 9e Cie à Belfort. La 9e Cie va au camp Nord.  
Pertes : 1 tué, à la 1ère Cie, 1 blessé à la 10e Cie 
 
22 juin 1916 

1. La 8e/43 est venue cantonner à Blanc Sablon 
2. Situation sans changement. Vers 18 heures, le 75 tire 12 obus sur le 

Blockhaus et 4 obus sur le poste 4 de ce Blockhaus. L’artillerie allemande a tiré à deux 
reprises, 14h40 et 15h40, une trentaine d’obus de 77 sur Calais et Thuin 

3. Nos patrouilles ont sillonné le front Belfort et Toul. Une patrouille a 
rapporté un fanion (mouchoir de couleur) et une fiche manuscrite en allemand, placés 
par une patrouille allemande sur le chemin de Craonne. Le tout est envoyé à l’EM de 
la Brigade. 
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4. Travaux avancés. Des antennes sont poussées en avant et approfondies 
pendant la nuit 

Aucune perte 
 
23 juin 1916 

1. Journée sans incident 
2. La 4e Cie relève la 3e Cie, qui revient à Blanc Sablon, la 5e Cie relève la 6e Cie 

à Namur et Trou du Sergent major. 
3. Nuit plus calme que les précédentes. L’ennemi a montré beaucoup moins 

d’activité à cause du mauvais temps, de l’obscurité très profonde. 
4. Note 324m de la 1ère BI : Compte rendu du Gal de Brigade  au Gal de 

Division au sujet du dispositif d’attaque. 
 
24 juin 1916 

1. Le Général Cdt la 1ère Brigade a un entretien à Blanc Sablon avec le colonel 
et les 3 chefs de Bataillon. 

2. Action d’artillerie peu importante. L’artillerie allemande ayant tiré une 
cinquantaine d’obus sur nos tranchées de 14h15 à 15h. Notre artillerie répond sur les 
pentes sud ouest de Craonne 

3. Aucune relève dans le secteur 
Continuation des travaux avancés 

 
25 juin 1916 

1. Journée calme. 
Vers 9h50, notre artillerie tire une quarantaine d’obus sur la lisière sud de Craonne. 

2. En réponse à un tir allemand sur Calais, notre artillerie tire quelques obus 
sur le Blockhaus de Vauclerc et Craonne. 

3. Nos patrouilles n’ont rencontré aucune patrouille ennemie. Les allemands 
semblent redoubler de prudence et n’osent s’aventurer hors de leurs tranchées. Une 
grenade offensive à manche a été trouvée dans un élément de tranchée dissimulé dans 
les chardons, à 100m en avant de nos de fils de fer, devant le bastion de Verdun. 

 
26 juin 1916 

1. Visite du Gal RAUSCHER, à Blanc Sablon ; conférence avec le colonel. 
2. Journée très calme. De 18h à 18h15, une cinquantaine d’obus de 105 et 77 

venant du NE sont tombés sur la face NE de Belfort et la tranchée joignant Belfort à 
l’arbre en lierre. Un mitrailleur est tué pendant le bombardement. 

3. Note 336m de la Brigade. La 8e Cie du 43e ayant été portée de Beaurieux à 
Blanc Sablon, restera sous les ordres du chef de Btn du 86e Territorial. 

4. Nuit calme. Les travailleurs ont été peu inquiétés 
5. Travaux de pose de fils de fer barbelés. Sapes. 

 
27 juin 1916 

1. La 11e Cie relève la 12e à Belfort. La 12e Cie vient cantonner au camp nord. 
La 1ère Cie relève la 4e Cie au bastion Verdun 

2. A 18h40, l’artillerie allemande tire une trentaine d’obus de 150 sur le 
château de Blanc Sablon, sans causer de pertes, et une trentaine d’obus de 150 sur 
Thuin et le moulin de Ponthoy. Notre artillerie répond par un tir sur la Fe St Victor. 

3. Travaux de sape. Pose de réseaux de barbelés entre les bastions Belfort 
Verdun 
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4. Réception de 96 canons Viven Bessières, à raison de 8 par Cie 
 
28 juin 1916 

1. Une section de la CMR3 qui se trouvait au camp Nord permute avec une 
section de mitrailleuses de position en 1ère ligne près du bastion Toul. 

2. Journée calme. Quelques obus de 75 sont tirés sur le blockhaus de Vauclere. 
A 23 heures, les allemands tirent une vingtaine de 105 et 150 au sud de Craonnelle, et 
au camp de la source. 

3. Note de la Brigade (346m), Etude de l’organisation défensive entre le 127e 
et le 43e. ordre d’opération 3299/3 pour la journée du … 

4. Dans la nuit, coups de fusil plus fréquents entre sentinelles. 
5. Travaux de pose de défenses accessoires. 

 
29 juin 1916 

1. Journée calme. Aucun bombardement. Quelques coups de 75 sur le fortin. 
2. Pendant la nuit, les sentinelles ont échangé de fréquents coups de fusil. Les 

allemands ayant lancé des grenades à fusil sur nos travailleurs, le 75 a tiré vers 3h30. 
On a entendu l’ennemi travailler à l’amélioration de ses postes d’écoute. 

3. Note de la Brigade (352m) : ordres donnés par le Général de Brigade à 
l’occasion de sa visite du 29 juin dans le quartier II. 

4. Pose de défenses accessoires. 
 
30 juin 1916 

1. Journée calme. De 15h à 18 heures, une dizaine de 75 sont tirés sur le fortin 
de Vauclere. 

2. Dans la nuit, les allemands tirent quelques grenades à fusil vers les 
sentinelles de liaison avec le I/43. 
Vers 1h40, tir de 6 obus de 75, sur des travailleurs allemands aperçus au nord du 
Blockhaus. On a entendu quelques plaintes. 

3. Travaux de renforcement des défenses. 
4. Toutes les parallèles nécessaires pour abriter au moment des attaques les 2e 

et 3e vagues d’assaut seront ouvertes dans les secteurs du 43e et du 127e. Note 6930 au 
… des coups de main (Ve Armée) 

 
1er juillet 1916 

1. Journée calme. Toute la matinée de nombreux avions français ont survolé 
les lignes. De 1h à 2h, l’art. allemande tire 150 obus de 77 et 105 sur le Parc de 
Craonnelle. 

2. Relève à Verdun de la 1ère Cie par la 2e Cie. La mitrailleuse en position à 
MB2 a permuté avec MB4. 

3. Nuit calme. Nos patrouilles ont protégé nos travailleurs de Verdun et 
Belfort. Des fusées éclairantes ont été aperçues de nos lignes dans la direction d 
eMuscourt, entre 21 heures et 22 heures. 

4. Ordre particulier de la 1ère DI. Relève du 86e Territorial et services à assurer 
par ses bataillons. 

5. Travaux de creusement d’une tranchée de soutien entre Verdun et Toul, et 
renforcement des réseaux 

6. Note relative aux travaux de liaison à réaliser entre 43e et 127e  
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2 juillet 1916 
1. Le III/86e RIT a relevé le I btn du 86e RIT à Blanc Sablon, Cuiry, 

Beaurieux. 
2. Journée calme. Aucun tir de l’artillerie ennemie. 
3. Note du colonel : Le sous-secteur, remanié, sera divisé en 3 quartiers. Les 2 

Cies du 201e RI sont rendues à leur régiment. Le Lieutt Colonel dispose du régiment et 
de 2 compagnies du 86e Territorial. 

4. Dans la nuit, une de nos patrouilles a reconnu et observé des travailleurs 
allemands au Blockhaus de Vauclere. Un tir de 24 obus de 75 a été déclenché entre 
0h20 et 1 heure sur le Blockhaus. 

5. Travaux de poses de créneaux et continuation des sapes. Note secrète du 
GQG des A. de l’Est, a. s. de l’organisation des terrains au cours de la bataille. 

 
3 juillet 1916 

1. Les mouvements nécessaires à la nouvelle répartition des troupes dans le 
sous-secteur sont effectués sans incidents. La situation actuelle de défense est la 
suivante. (9 Cies du 43e – 2 Cies du 86e T.) 
La 2e Cie a étendu son front vers Belfort 
La 10e Cie relève la 11e Cie à Belfort 
La 9e Cie relève la 5e Cie, 1 section de la 7e, ½ section de la 6e Cie jusque Calais inclus. 
La 7e Cie occupe les tranchées du ruisseau de Ponthoy à la route de Craonne.  
La 6e Cie occupe le quartier I, la 5e est répartie par moitié entre les ouvrages A et B 
La relève est terminée à 20h30 

2. Le régiment n’est plus constitué qu’à 9 compagnies ; les 4èmes Cies de chacun 
des 3 btns formant, réunies, un petit dépôt. 

3. Au cours de la journée, quelques obus sont tirés sur le Blockhaus. 
L’artillerie allemande reste inactive. 

4. Continuation des sapes. 
5. Note 372m de la Brigade (suite à l’% d’opérations 3299/3) 

 
4 juillet 1916 

1. La 3e Cie de mitrailleuses a été relevée par la 1ère à Belfort ; la CMR3 a 
relevé la CMR2 à Calais, Mont Hermel, Fortin de la Légion, Beaumarais. 

2. Journée calme. Quelques obus sur le Blockhaus ; les allemands répondent 
par une dizaine de 105 sur Calais. 

3. Note du Gal Cdt le GAC (9482) au sujet des abris. 
4. Une patrouille de couverture de la 2e Cie, qui protégeait nos travailleurs 

entre les bastions Toul et Verdun a entendu travailler au V du Blockhauss. A 23 
heures, cette patrouille a engagé un combat à la grenade avec une patrouille 
allemande ;  cette dernière, à peine sortie  de ses réseaux, fut contrainte à rentrer dans 
ses lignes ayant certainement un blessé. Un cri de douleur a été nettement entendu. 

5. Travaux : continuation des sapes à Belfort et Verdun ; renforcement des 
réseaux sur tout le front. Les allemands travaillent activement à partir de 22 heures. 
Les photographies aériennes révèlent de nouvelles tranchées creusées par les 
allemands, et reliant leurs postes d’écoute 1. 2. 3., ainsi que la tranchée avancée Est du 
Tourillon au poste 1. Ces travaux situés sur le plateau de Vauclere, sont difficilement 
vus de nos lignes. 

6. Note 379m de la Brigade, concernant la limite des deux sous-secteurs – 43e 
et 127e. 
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7. Note 382m – Le colonel Cdt le 43e est prié de suppléer le Gal de Brigade en 
son absence, dans le commandement du sous-secteur, de 6h à 11 heures. 

8. Note 289 du Gal Cdt le CA au sujet des cartes à passer en consigne en cas de 
relève. 

9. Note 988/3 du CA. Ordre général n° 21  au sujet de la relève de la 4e 
Brigade du 1er Corps, par la 48e BI du 12e Corps d’Armée. 

 
5 juillet 1916 

1. A 10h30 et 17h30, l’artillerie française tire une vingtaine d’obus de 75 sur 
le Blockhaus de Vauclere. L’art. allemande répond à 18 heures par des 77 sur Belfort. 

2. Le Général de FONCLARE, Cdt la 1ère DI, visite le sous-secteur avec le 
colonel. 

3. Nuit calme. Vers 24 heures, nous tirons sur le verger situé au sud de 
Craonne, passage supposé de patrouilles. 

 
6 juillet 1916 

1. Notre artillerie est un peu plus active. De 10h à 12 heures, une cinquantaine 
d’obus sont tirés sur le Blockhaus, et à 18h20, 150 obus sur les postes d’écoute 3 et 
3bis du blockhaus. 
A 20h20, 20 obus de 75 sur Craonne. 
L’art. allemande tire une trentaine de 77 sur Namur et Belfort de 10h15 à 11 heures. 

2. Une patrouille de la 7e Cie s’est posée en embuscade ; aucun prisonnier n’a 
pu être fait, les allemands n’étant pas sortis de leurs tranchées 

3. Relèvement des éboulis causés par les pluies, et étayage des tranchées. 
 
7 juillet 1916 

1. La répartition des unités sur le front est la même. Dans le quartier III, la 2e a 
relevé la 3e Cie à Verdun. 

2. Journée calme. Une vingtaine de 75 ont été tirés pendant les 24 heures sur le 
bastion ouest et le blockhauss. 

3. Une patrouille de la 6e Cie a observé le verger au sud de Craonne ; ce verger 
n’est occupé par les allemands que lorsque ceux-ci travaillent à leurs réseaux. 

4. Pose de fils de fer à Calais – Namur 
Pertes : 1 blessé léger à la 5e Cie non évacué 
 
8 juillet 1916 

1. Journée calme. De 9h à 12h, nous tirons une quarantaine d’obus sur les 
différents postes d’écoute du Blockhauss. 
A 15h, 10 obus de 155 sur Craonne et la Ferme de Californie. L’artillerie allemande ne 
tire que 4 obus de 77 sur les « 4 arbres ». 

2. Nuit calme 
3. Travaux. Continuation des sapes. Creusement de la tranchée avancée de 

Verdun. 
 
9 juillet 1916 

1. L’artillerie ennemie a été peu active. De 8h à 12h quelques obus sur les 4 
arbres.  
A 11 heures, une dizaine de 150 au même point. 4 grosses bombes tombent dans le 
parc du château de Craonnelle entre 12h et 16 heures.  
De nombreuses mitrailleuses tirent dans la matinée sur nos avions. 
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Notre artillerie tire de 8h à 12 heures, 24 obus de 75 sur la Tranchée du Tourillon, et 
de 20h à 24h, 30 obus de 75 sur les postes d’éc.1. 2. 3. 4.  

2. Un tract a été lancé à l’aide d’une cartouche éclairante à 13h20. Ce tract est 
tombé un peu en arrière du poste d’éc. 4 allemand. 

3. Note 404m de la Brigade concernant l’attaque. 
4. Nuit calme. La 11e Cie a relevé la 9e Cie dans le s. quartier Namur. La 9e est 

allée occuper les abris laissés par la 11e au Blanc Sablon et au camp nord. 
 
10 juillet 1916 

1. Vers onze heures, l’ennemi a bombardé avec du 77 le Mont Hermel et les 
ouvrages A. La 6e Cie a eu 1 sergent et 1 caporal tué, 3 hommes blessés, dont 2 sont 
morts en arrivant au poste de secours. Un pionnier a été également blessé. 
Dans la journée, notre artillerie tire une vingtaine d’obus sur le blockhaus de Vauclere. 

2. Nuit calme. A 0h, 10 obus de 75 sont tirés sur les ouvrages 1 et 3 du 
blockhauss. 
Travaux d’amélioration des tranchées avancées. Construction de sapes. 

 
11 juillet 1916 

1. Journée calme. De 11 heures à 15 heures, 22 obus de 75 sont tirés sur le 
blockhauss de Vauclere. 
Les allemands lancent 9 bombes de 10h à 16h sur Verdun. Les coups semblaient partir 
du blockhaus de Vauclere. 

2. Relève de la 6e Cie par la 5e Cie au sous-quartier Hermel, sans incident. 
3. Une embuscade tendue aux abords de Craonne (300m) Nord de Craonne, 

n’a donné aucun résultat. 
Entre 1h50 et 2h30, un échange de grenades et de coups de fusil a eu lieu entre 
patrouilles allemande et française en avant de Verdun. Quelques 75 ont été tirés sur le 
blockhaus et les postes 4 et 5 pendant la nuit. 
Une canonnade nourrie a été entendue à quelques kilomètres  à gauche entre 2h45 et 
3h15 
Pertes : 1 caporal légèrement blessé, non évacué à la 1ère Cie. 
Travaux d’aménagement des tranchées avancées – continuation des sapes. 

 
12 juillet 1916 

1. Dès le matin, activité ennemie supérieure à la normale. Coups de fusil, 
obus, grenades dans tout le sous-secteur et en particulier dans le sous-quartier Belfort. 
De 14h à 17h15, violent bombardement de 10 à 150 obus de 150, sur le bastion 
Belfort.  
En trois points, la tranchée de 1ère ligne a été comblée ; une sape d’escouade 
heureusement évacuée à temps a été écrasée  par 3 obus successifs. Un des 
emplacements de canon de 58 a été bouleversé, toutes les communications 
téléphoniques ont été coupées. Deux ou trois brèches ont été faites dans nos fils de fer. 
Ce bombardement paraissant faire présager un mouvement offensif, toutes dispositions 
ont été immédiatement prises par le colonel, et le commandant du groupe d’artillerie. 
L’ascension du ballon captif a été demandée mais le vent trop fort n’a pas permis à 
l’appareil de demeurer en observation. 
A la tombée de la nuit, les dommages causés dans notre ligne ont été réparés. 

2. La nuit a été calme ; deux patrouilles particulièrement choisies et qui ont 
exploré le bois du ravin sans nom n’ont rien remarqué d’anormal. 
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Une reconnaissance comprenant 1 peloton de la 7e Cie, commandée par le sous-
lieutenant Barbier a tendu une embuscade à l’ennemi auprès du verger de Craonne 
dans le but de faire des prisonniers. 
La pointe avancée, composée de 2 sergents, 1 caporal, huit hommes, tous volontaires, 
et commandée par l’aspirant MELANTOIS  s’est avancée jusqu’au T de la 
« Courtine », où elle s’est heurtée à 50m du réseau principal à un réseau formé de 2 
rangées de fils de fer barbelés, l’une à 0m30, l’autre à 0m80 du sol. Les hommes ont 
franchi ce réseau et 20m plus loin se sont heurtés à un câble d’acier tressé très tendu. 
Ils ont coupé ce câble avec certaine difficulté. Au moment même où cette coupure 
s’est faite, le câble s’est détendu comme un ressort, laissant en même temps tomber 
des bouteilles. Le bruit qui en résulta fut presque aussitôt suivi d’un appel de sirène. 
Alors que la reconnaissance avait regagné le verger, les mitrailleuses du bastion ouest 
de Craonne et de Craonne village ouvrirent un feu nourri. Il semble que la sirène ait dû 
servir, moins à déclencher le tir, qu’à faire rentrer les éléments que l’ennemi pouvait 
avoir hors de ses lignes vers le Bastion ouest, car ce n’est que 25 minutes après l’appel 
de sirène que le tir commença. 
Il n’a pas été possible de rapporter le câble coupé, mais la patrouille a rapporté une 
bouteille. Le cul en avait été coupé ; à l’intérieur une ficelle tenue par le bout au 
somment du goulot et terminée par un morceau de fonte servait de battant de cloche 

3. Note 3332/3 de la 1ère DI, au sujet des coups de main proposés par le 43e RI. 
 
13 juillet 1916 

1. L’artillerie ennemie continue, dès le jour, à marquer une activité 
inaccoutumée. C’est d’abord, de 8h à 9h, un tir de 150 qui tuent 1 sergent, 1 caporal, 2 
hommes et en blessent 2 autres à la 1ère Cie. 

2. La pièce de 150 qui tirait la veille sur Belfort a lancé une dizaine d’obus 
entre Verdun et les 4 arbres, de 16h à 17h sans occasionner de dégâts. Notre artillerie a 
répondu par un tir sur le moulin de Vauclere. 

3. Réception d’un compte rendu concernant la reconnaissance Barbier, avec 
notes du Gal de Don et du Gal de Brigade. 

4. A 23 heures, les travailleurs occupés à l’organisation de la tranchée des 
meuniers vers le point X sont soumis à un tir violent de 77 et de grenades à fusil. La 
patrouille de couverture des travailleurs eût particulièrement à souffrir et perdit 1 
caporal tué, 1 caporal et 2 soldats blessés. Riposte immédiate par le lancement de 
Vivien Bessières, de grenades Feuillette et de 75. Cet échange de projectiles eut lieu 
pendant presque toute la nuit. Une grenade à fusil partie du poste 7 blessa très 
grièvement un sergent et légèrement un soldat. Tout paraissait vouloir se calmer 
lorsque vers 3h15, un bombardement inopiné et très violent fut dirigé par l’ennemi sur 
la courtine Toul Verdun. L’alerte fut aussitôt ordonnée pour les quartiers II – II. La 
section du parc de la Cie de 1ère ligne était déjà sur place à la tranchée de soutien, étant 
partie dès 23 heures lors du 1er bombardement de nos travailleurs. La section de la 
tranchée V2 s’est portée dans la tranchée de tir, une section de la Cie de la Source 
s’est portée à la tranchée V2. Le calme s’étant rétabli, l’ordre de fin d’alerte a été 
donné à 4h30. Notre artillerie a tiré par rafales pendant toute la nuit sur le blockhauss 
de Vauclere. 
Pertes totales : 1 caporal tué 1ère Cie – 1 sergent blessé 2e Cie, 1 sergent blessé 3e Cie – 1 
caporal 1ère Cie, 1 caporal et 3 soldats blessés 1ère Cie. 

5. La relève de la 1ère Cie par la 3e Cie a pu s’effectuer normalement au bastion 
Verdun dans la 1ère partie de la nuit 
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14 juillet 1916 
1. Journée calme dans le sous-secteur. Quelques 77 venant du NE tombent sur 

Calais vers 10 heures blessant à la tête le lieutenant MANNECHEZ  et l’aspirant 
BRUGGEMAN  

2. Deux embuscades ont été tendues cette nuit dans le but de faire des 
prisonniers. La 1ère embuscade, formée de volontaires de la 10e Cie, commandés par 
l’adjudant Clément, a visité toute la partie boisée qui s’étend entre le bastion Belfort et 
la tranchée allemande du Tourillon. Aucun allemand n’est sorti de ses lignes à cet 
endroit. 
La 2e embuscade fut tendue par 1 section de la 7e Cie, commandée par le sous-
lieutenant Barbier. La section s’est dirigée sur le coude de la route entre les côtes 79,8 
et 92,1. A cet endroit, la ½ section de gauche s’installa le long de la route, pendant que 
la ½ section de tête, traversant la route, se disposait à gravir les pentes au nord, pour 
aller prendre son dispositif d’embuscade. La route à peine franchie, la fraction fut 
arrêtée par le cri 2 fois répété en bon français : Halte là, halte là, avance au ralliement. 
L’homme de tête de notre fraction déchargea son fusil sur le groupe d’allemands 
aperçus. Le grenadier LAURENT  lança des grenades pendant que le reste  de la ½ 
section ouvrait le feu. Un des allemands tomba raide mort. Les autres, en nombre très 
supérieur au nôtre, ripostèrent par de nombreux coups de fusil et des grenades. Dans le 
but de faire un prisonnier vivant, la ½ section chercha à prendre l’ennemi sur son flanc 
droit ; la fraction de face s’élança, au commandement de « En avant ! » du sous-
lieutenant Barbier, sur les allemands qui, après une dernière décharge de grenades, se 
replièrent au pas de course. Le sous-lieutenant BARBIER  fut alors blessé légèrement 
à la tête par un éclat de grenades. Nos hommes continuèrent à tirer, et on entendit des 
cris d’allemands touchés. Le tir d’artillerie fut alors déclanché  sur le bastion ouest de 
Craonne. 
Le corps de l’Allemand tué a été ramené dans nos lignes. Il appartenait au 16e 
régiment de Landwehr. Ses papiers et objets d’équipement ont été envoyés au PC du 
Gal de Brigade. L’Allemand a été tué près du point 92,1 au Sud de Craonne. 

3. En dehors de ces deux embuscades, une lutte continuelle à la grenade a eu 
lieu pendant la nuit entre les patrouilles du Btn de gauche I/43 et des détachements 
allemands qui tentaient de s’en approcher. 
Plusieurs Allemands ont été touchés. Des cris de douleur ont été nettement perçus. 
L’un des allemands a été vu tombant, et traîné dans l’herbe par ses camarades. De 
notre côté, nous avons eu, au cours des combats spéciaux, 1 sous-officier et 2 hommes 
tués par une bombe tombant dans un boyau avancé. 
D’après les remarques faites cette nuit, et constatées les nuits précédentes, le signal de 
départ des patrouilles allemandes a lieu au bruit fait par le choc de deux morceaux de 
bois, comme le bruit du maillet enfonçant les piquets. 

4. Note 6033/E de la 1ère DI : nouvelle répartition dans le secteur. 
Note 100/3 du 1er CA au sujet  de coups de main 
Note du 1er CA : % Général 24, relève du 1er CA par le 12e CA 

 
15 juillet 1916 

1. Le Général de Don visite le sous-secteur dans la matinée ; le Gal de BI passe 
au PC du Colonel. 

2. Pendant toute la journée, et particulièrement de 12h à 14 heures, notre 
artillerie tire sur les tranchées allemandes du Saillant des 4 arbres au bastion ouest ; tir 
de réglage avec le 75 et l’artillerie lourde 
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3. Note du 1er CA : Principes pour l’exécution de l’attaque d’infanterie dans la 
guerre de position en liaison avec les autres armes. 

4. Relève de la 10e Cie par la 9e Cie, dans le sous quartier Belfort, terminée à 
20h45 sans incident. La 10e va au camp nord. 

5. A 21h55, un tir de bombardement est déclenché par notre artillerie de 75 sur 
le front du sous-secteur ; ce tir prend fin à 22h45. L’artillerie allemande a riposté par 
une soixantaine d’obus de 77 sur Thuin et la 1ère ligne jusqu’au Mont Hermel, et une 
quarantaine d’obus 77 sur Calais et Namur ; quelques bombes sur Verdun. Un homme 
est blessé à la 5e Cie. Reste de la nuit très calme. 

6. Travaux habituels. Continuation des sapes et abris. Approfondissement des 
tranchées au bastion Verdun. 

 
16 juillet 1916 

1. Journée très calme. Aucun tir d’artillerie dans le secteur, sauf une rafale de 
77 à 17h30 sur les bastions Calais Namur 

2. Entre 21 heures et 22 heures, une légère fusillade accompagnée de tirs de 
mitrailleuses, éclate sur le front, et s’éteint après quelques coups de 75 sur le 
Blockhauss de Vauclere. 

3. Note du Général Cdt le 1er CA (11/3) : interdiction absolue de lier 
conversation avec les Allemands de tranchée à tranchée. 

4. Des patrouilles ont été envoyées des quartiers de Verdun, Belfort, Thuin ; 
elles n’ont remarqué aucun mouvement ennemi. Celui-ci ne paraît pas être sorti de ses 
tranchées. Une reconnaissance offensive française commandée par un officier devait 
explorer la partie centrale du bois sans nom. En raison du mauvais temps, le colonel a 
donné contre ordre. 

5. Renforcement des réseaux à Verdun. Pose de barbelés, continuation des 
sapes dans les 3 quartiers. 

6. Pertes : 2 blessés par éclats d’obus, 11e Cie. 
 
17 juillet 1916 

1. Journée calme 
Les allemands tirent 3 grosses bombes à 17 heures entre Verdun et le Parc du Château 
de Craonnelle. 
De 14h à 14h45, notre artillerie tire une trentaine d’obus sur Craonne et le bastion 
ouest de Craonne. 

2. Ordre de relève : le 43e sera relevé à partir du 19 juillet par le 108e RI, 12e 
Corps d’Armée. 

3. La 10e Cie quitte le camp Nord et va occuper les abris du camp ouest de 
Blanc Sablon à 12 heures. 

4. Nuit calme. Quelques grenades sont échangées devant Verdun avec les 
guetteurs allemands. De 21 heures à 22h30, rafales de 75 sur le blockhaus de 
Vauclere. 

5. Aucune perte 
 
18 juillet 1916 

1. Arrivée à 8 heures, du Lt Colonel Cdt le 43e RI. 
2. Journée très calme. Quelques réglages sont effectués par l’artillerie (84e 

RA) sur le blockhaus de Vauclere. 
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3. Relève du I/43 par le I/108e dans le quartier III, terminée sans incident vers 
23 heures. Le I/43 va cantonner à Merval, où il arrive le matin du 19 juillet, entre 2 
heures et 4 heures. 

4. Nuit très calme. Quelques rafales de 75 sont tirées sur le blockhaus à 21h45. 
De 23h à 2 heures, tir fréquent de mitrailleuses allemandes sur le quartier I 

5. Note 3355/3 de la DI au sujet du déplacement de la 1ère DI 
 
19 juillet 1916 

1. Journée calme. Quelques obus de 75 dans l’après-midi sur le blockhaus et 
Craonne. Quelques grosses bombes tombent sur Verdun dans l’après-midi. 

2. Note du Gal Cdt le 1er CA (162/3) : tableau des mouvements de troupe 
destinés à grouper la 1ère DJ dans sa zone d stationnement sur la Marne. 
Le 20 juillet : Em du 43e, 1 btn du 43e à Merval, 1 btn à Hourges, 1 btn à Unchair 
Le 21 juillet – ville en Tardenois (EM 43e – 3 btns du 43e [ 2 btn à ville, 1 à la Fe 
Aulnaye) 
22 juillet : EM 43e, 2 btns à Maroeuil, 1 btn à Boursault. 
Ordre Général 305 de la DI, au sujet du mouvement de la DI le 21 juillet. 

3. Relève du II/43 dans le quartier I/43 par le 3e Btn du 108e RI. Le II/43 va 
cantonner à Merval où il remplace le I/43, parti à 21h45 pour cantonner à Unchair, où 
il arrive le matin du 20 juillet. 
La situation est donc la suivante : 
EM 43e, CHR = Blanc Sablon 
III/43 : quartier II 
I/43 : Unchair 
II/43 : Merval 

4. La nuit a été fort calme. 
 
20 juillet 1916 

1. Journée sans incident. Quelques réglages sont effectués par le 34e R 
d’Artillerie qui relève le 15e RA. 

2. Le III/43 est relevé à partir de 21 heures par le II/108e RI au quartier II. Il va 
cantonner après relève à Merval ; où il arrive le 21 matin vers 4 heures, il y remplace 
le II/43, parti le 20 juillet à 19 heures, pour cantonner à Hourges, où il arrive vers 2 
heures. 

3. Le colonel passe le commandement du sous-secteur au Lt Colonel Cdt le 
108e RI. Il quitte Blanc Sablon à 17 heures, et arrive à Merval à 19 heures. 
La situation du régiment est donc, en fin de mouvement : 
EM 43e – CHR – III/43 : MervalI/43 : Unchair 
II/43 à Hourges. 

4. Note de la DI: Ordre Général 307. Le QG de la 1ère DI sera à Damery le 21 
juillet à midi. 
Ordre Général 306 de la 1ère DI : mouvement pour la journée du 22 juillet, et note du 
Gal Cdt la 1ère BI 
Itinéraire du 43e : Ville en Tardenois – Cuchery, Damery. 
Le colonel du 43e règlera son mouvement de telle façon que toutes les unités aient 
passé la Marne à Damery à 10 heures. Des grand’haltes pourront être faites sitôt la 
rivière franchie. 
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21 juillet 1916 
1. Le I/43 quitte Unchair à 12h30, et arrive à Ville en Tardenois, son 

cantonnement, à 18h15. 
2. Le II/43 quitte Hourges à 12h pour Ville en Tardenois, où il arrive à 17h30. 
3. Le III/43, la CHR, l’EM du régiment quitte Merval à 13 heures, pour Ville 

en Tardenois. Le colonel arrive à 18 heures. Le III/43 arrive à 24 heures ½. 
4. Ordre de mouvement (note du colonel) pour la journée du 22. Le régiment 

devra avoir dépassé la Marne à Damery pour 10 heures. Le régiment cantonnera à 
Mardeuil, près Epernay, avec EM et 2 btns. Le 3e Btn (III/43) à Boursault. 
Point initial : Sortie Sud de Ville en Tardenois 
Heure de départ : 4h30 
Grand halte après le passage  de la Marne après 10 heures. 
Itinéraire : Champlat, La Neuville aux Laris, Fleury la Rivière, Damery, Boursault ou 
Mareuil. 

5. Réception d’une note téléphonée à 21h52, de la DI « Liberté de mouvement 
pour le btn Bride demain 22 juillet. » Cette mesure est prise en raison de l’étape très 
longue fournie par le bataillon et son arrivée tardive à Ville en Tardenois. 

6. Réception d’une note 3360/3 de la DI au sujet de l’instruction. 
 
22 juillet 1916 

1. Les I/43 – II/43 – EM du régiment, CHR – CMR1 – CMR2, leur TC et TR 
partent de Ville en Tardenois à 4h30. Le passage du régiment a lieu à Damery à 10 
heures, après le défilé devant le Gal de Don. 
A 11h¼, Grand halte sur la grand’route d’Epernay, à 900m de Damery. La soupe 
préparée en cours de route est consommée pendant la grand’halte. 
A 15 heures, le régiment est en route pour Mardeuil. Arrivée à 16 heures. 
Le III/43 parti à 16 heures de Ville en Tardenois arrive à Boursault à 0h½. 

 
23 juillet 1916 
1. 10h½, passage du Général Cdt la 1ère DJ dans le cantonnement de Mareuil. 

15 heures : Réception d’un ordre téléphoné indiquant que le régiment ferait mouvement à 
partir du 23 soir par chemin de fer en 4 trains. 
1er train : 21 heures, le 23 juillet : départ du train : 0h17 
2e train : 1 heure, le 24 juillet : départ du train : 4h17 
3e train : 21 h, le 24 juillet : départ du train : 0h17 
4e train : 1h, le 25 juillet : départ du train : 4h17 
A 18h 1/2, % d’embarquement (note du colonel) pour les journées des 23 et 24 juillet 
1916, à Epernay quai (note 3361/3) de la 1ère DI 
1er train : 1er bataillon –EM de la Brigade, le 23 à 21 heures, heure du commencement de 
l’embarquement. Départ du train : 0h17 
2e train : II/43 : EM régiment – CHR – le 24 à 1 heure 
3e train : III/43, le 24 à 21 heures 
4e train : 3 Cies de mitr., le 25 à 1 heure 

2. Le I/43 part à 7 heures pour se rendre à Epernay quai 
3. A 22h, réception d’un ordre du Gal de Brigade indiquant que chaque CMR 

fera mouvement avec son bataillon. 
LE CMR1 prévenu trop tard, fera mouvement avec le 4e train. Les CMR2 et CMR3 
partiront avec leur bataillon. 

4. A 23 heures, départ du II/43 et EM – CHR pour Epernay Quai. 
L’embarquement et le départ ont lieu aux heures fixées. 
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5. Ordre reçu le 23 matin. Note secrète 7286/3 de la 5e Armée. La 1ère DI sera 
transportée par voie ferrée à partir du 23 juillet dans la zone du GAN. Elle séjournera au 
camp de Crévecoeur. (35km SSO d’Amiens) pour parfaire son instruction au moment où 
elle sera employée. 

6. Note de la Don. Des ordres seront donnés dans la journée pour 
l’embarquement des divers éléments de la DI. Cet embarquement aura lieu aux quais 
d’Epernay, Cuilly, Dormans. 

 
24 juillet 1916 

1. Départ du train à 4h17 (2e train) 
Itinéraire : Epernay – Château Thierry, Noisy le sec, Pantin, Beauvais et 
Débarquement à Crèvecoeur le Grand (Oise) à 16 heures. Le II/43 va cantonner à 
Francastel, où il arrive à 19 heures avec le I/43, débarqué à Breteuil, Francastel : EM 
de la Brigade : EM du régiment, I/43 et II/43 

 
25 juillet 1916 

1. Arrivée du III/43 au cantonnement de Oursel maison, à 16 heures, après 
débarquement à Crèvecoeur le Grand. 

2. Arrivée de la CMR1, à Francastel, à 19 heures. 
3. Note 3363/3 du Gal  Cdt la DI : emploi du temps. 2 jours de repos et 

de nettoyage pleins, non compris le jour de l‘arrivée, sont donnés aux régiments 
Note 449m de la BI, au sujet de la visite dans le cantonnement du Gal de Brigade à 
partir de 9 heures. 
Note 3364/3 du Gal Cdt la 1ère DI : marques extérieures de respect 

4. Repos pour le régiment. 
 
26 juillet 1916 

1. Repos pour le régiment 
2. Note 3365/3 du Gal Cdt la 1ère DI au sujet de l’instruction théorique et 

pratique 
3. Note de la BI 451m au sujet des exercices 

 
27 juillet 1916 

1. Le III/43 est au repos pour la journée. 
2. Note 9/3 du Gal Cdt le 1er CA au sujet des manœuvres et exercices. 

Note 10/3 du Gal Cdt le 1er CA : remise en main de la troupe 
Note 453m du Gal Cdt la BI : emplacement de manœuvres. 
Note 454m du Gal Cdt la 1ère BI ; réunion des chefs de corps, des chefs d’escadrons 
adjoints, des chefs de bataillon pour le 28 juillet à 16h30 chez le Général Cdt la 1ère BI 

3. Exercices dans les Cies des I et II/43 
 
28 juillet 1916 

1. Note de la Division (5307) note de service au sujet du camp de Crèvecoeur 
2. Dans les 3 bataillons, exercices dans chaque compagnie 
3. Réunion des officiers supérieurs chez le Général, à 16h30 

 
29 juillet 1916 

1. Exercices par compagnie ; les exercices sont terminés par exercices de 
bataillon. 

2. Note 3367/3 de la 1ère DI au sujet de l’instruction 
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Note 456m de la BI : la soupe du soir sera fixée à 18 heures au plus tôt pour laisser à 
la disposition des unités la plus grande partie de l’après-midi. 

 
30 juillet 1916 

1. Exercices dans chaque bataillon 
2. Notes : note secrète du 12 juin du Gal Cdt la Xe Armée 

Note secrète du 19 mai du Gal Cdt la Xe Armée (1099/3) concernant la question du 
renseignement. 
Note 3368/3 de la 1ère DI : recherche d’un champ de tir pour mitrailleuse et fusils 
mitrailleurs dans le camp. 

3. Le colonel se rend avec les chefs de btn à Hardivillers, à une conférence 
faite par le Général de Division. 

 
31 juillet 1916 

1. Exercices dans chaque bataillon 
2. Note 3371/3 de la 1ère Don I sur l’instruction, et l’emploi du temps jusqu’au 

12 août 1916. 
Note 459m de la 1ère BI au sujet de levé expédié des ébauches d’organisations 
défensives présentant un certain ensemble et pouvant servir d’objectifs à des 
manœuvres de régiment et de brigade. 
Note 458m de la 1ère BI – Observations faites par le Général de Brigade au cours de 
l’exercice du matin. 
Note du colonel : Les chefs de btn prendront sous leur direction effective toutes les 
compagnies 

 
1er août 1916 

1. Note secrète du 20 mai du Gal cdt la Xe Armée 
Note 3372/3 du Gal Cdt la 1ère DI : participation des compagnies du Génie 
divisionnaire aux manœuvres. 
Note 460m de la Bi : répartition du camp de Crèvecoeur pour le 43e et le 127e à partir 
du 3 août 1916. 

2. Exercices dans chaque bataillon = combat offensif liaisons instruction de la 
section 

3. Réception d’1 canon de 37 et de fusils mitrailleurs CSRG 
 
2 août 1916 

1. Note du Lieutt Colonel Cdt l’AD1 : dispositions proposées pour le concours 
de l’AD1 aux manœuvres de la division 
Note 461m de la 1ère BI concernant l’exercice 
Note du colonel concernant le fonctionnement journalier de l’équipe téléphonique 
mise à la disposition de chaque bataillon. 

2. Exercices dans chaque bataillon (bataillons à l’attaque d’une 1ère position 
organisée – liaisons) 

3. Ordre Général n° 65 du Général Joffre 
 
3 août 1916 

1. Note secrète C1536 du Gal Cdt le 1er Corps de Cavalerie 
% Particulier. LA musique du 43e prêtera son concours à la revue au cours de laquelle 
le Président de la République remettra son étendard au régiment léger de la 2e DC – 
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(9h15 près de Lampremy). La musique sera enlevée en camions autos et ramenée 
aussitôt après la revue. 
Note du Colonel. Une revue du régiment sera vraisemblablement passée par le Gal Cdt 
le 1er CA au début de la semaine prochaine et peut-être lundi. 
Compte rendu du colonel concernant la manœuvre projeté pour le 5 août. 

2. Exercices dans chaque bataillon – (formation préparatoire au combat – 
bataillon au combat offensif – marche dans un terrain battu par feux d’infanterie). 

 
4 août 1916 

1. Note de la 1ère BI pour la revue du Gal Cdt le 1er CA. 
Ordre du colonel : Demain 5 août, le tableau de travail de la matinée comprendra : 
1° une manœuvre de régiment (6h à 9h) 
2° une prise de dispositif de revue et l’exécution d’un défilé de la brigade à partir de 9 
heures) 

2. Exercices quotidiens : évolutions de Cies, de btn, emploi des spécialités, 
marche d’approche, etc) 

3. Note 3376/3 du Gal Cdt la 1ère DI : bataille offensive actuelle. 
 
5 août 1916 

1. La manœuvre du régiment a lieu le matin, en présence du Gal de Division, 
du Gal de Brigade. Liaison avec le 127e. Une batterie d’artillerie a appuyé le 43e, ainsi 
qu’un peloton du Génie. 

2. Note 6417 de la DI (6417) note de service en vue de l’exécution du 
mouvement qui aura lieu après la manœuvre de la Division. 

3. Note 54/3 (1er CA) conct la manœuvre 
 
6 août 1916 

1. Note 3380/3 de la 1ère DI, pour la manœuvre des 7 et 8 août 1916 : mise en 
place des troupes. 
Note 3382/3 de la 1ère DI : note concernant les TC et TR pendant la manœuvre 
Note 465m de la 1ère BI, au sujet de la manœuvre de la 1ère DI. 
Note du colonel pour la manœuvre du lendemain, et note du colonel au chef de 
bataillon commandant les 2 Cies du 86e RIT chargées d’assurer la garde des tranchées 
de départ du 43e RI.  

 
7 août 1916 

1. A 9 heures, le Général Foch, Cdt le GAN, réunit dans l’église de 
Viefvillers, les officiers montés dont les chefs de corps ne jugeront pas la présence 
indispensable aux préliminaires de la manœuvre. 
7h½ : départ des bataillons pour la manœuvre 
8h¼ : départ du colonel pour la conférence. 
9h : les troupes sont placées sur le terrain. 
Après avoir assisté avec les chefs de bataillon à la conférence, le colonel arrive sur le 
terrain à 10h½. 
De 4h à 8h, manœuvre 
8h fin de la manœuvre ; le régiment reste sur les positions occupées. 

 
8 août 1916 

1. Réception d’un ordre Général de la Division.  
La manœuvre sera reprise le 8 août à 2 heures. Le 43e en entier sera réserve de division 
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Au petit jour, le 201e RI relève notre première ligne 
8h : fin de la manœuvre 
Le colonel se rend avec les officiers supérieurs du régiment, à la critique de la 
manœuvre. Les bataillons rejoignent leurs différents cantonnements pour 9h ½. 
11 heures : Retour du Colonel à Francastel 
14 heures : note 65/3 secrète du Gal Cdt le 1er CA : le 1er CA, renforcé de la 46e DI sera 
réuni le 10 août dans la région SO d’Amiens où il sera en réserve de GAN 
14 heures : Réception de l’ordre Général 308 du Gal Cdt la 1ère DI. La 1ère DI se rendra 
par étapes à partir du 9 août au matin dans la zone Quevauvillers, Conty, Tilloy les 
Conty, Fossemanant, Rhumaisnil. Elle sera réunie le 10 août dans cette zone. 
Stationnement définitif après la marche du 10 août. 
43e : EM – 2 Btns = Quevauvillers, avec le QG du 1er CA 
1 btn à Namps au Mont = QQ de la 1ère DI 
Le régiment s’établira dans ses cantonnements intermédiaires le 9 août soir. 
Prescriptions du Général de brigade. Le 43e occupera, à l’issue de la marche du 9 août, 
les cantonnements suivants : 
EM – 6 Cies  (dont 2 de mitr.) : Broissy sur Celle 
Em de btn – 2 Cies : Gouy les Groseillers 
1 btn : Rogy 
Le 43e fournira une arrière garde de police qui marchera entre les formations sanitaires 
et les trains. 
Prescriptions de détail du colonel 
Ordre de marche : II – CHR – III – I 
Départ de Francastel à 5 heures. 
Itinéraire : Oursel maison – Hardivillers, Point initial : Bonneuil les eaux,- Gouy les 
Groseillers et dislocation pour Rogy et Croisy. Le III/43 prendra sa place dans la 
colonne à Oursel. 
Les cantonnements seront : 
II/43, 11e Cie, CMR2, CMR3 : Croissy sur Celle 
III/43 (EM – 2 Cies) : Gouy les Groseillers 
I/43 : Rogy 
Le TC marchera en queue du régiment 
Les TR1 et TR2 en arrière de la colonne 
Les marches des 9 et 10 août sont considérées comme marches d’instruction. 

2. Réception au corps de 2 canons de 37 pour compléter l’équipe formée (un 
peloton de 3 canons de 37) 

 
9 août 1916 

1. 5h départ de Francastel 
A Gouy les Groseillers, dislocation des éléments.  2 Cies du IIIe Btn – 9e et 10e, y 
cantonnent. Le I/43 se dirige avec sa Cie de mitrailleuse sur Rogy. Le II/43 – CHR – 
11e Cie – CMR2 et CMR3 continuent vers Croisy 
10h : Grand halte à 300m de l’entrée N de Croissy 
11h Départ pour Croissy, et installation au cantonnement 

2. Prescriptions de détail  faisant suite à l’% Gal 308 pour le 10 août 1916 
Point initial : carrefour des chemins à 300m SE de Tilloy le Conty 
Itinéraire : Tilloy, Wailly, Namps au Val, Namps au Mont, Querauvillers. 
Heure de passage au p.I. pour le 43e = 7 heures 
Cantonnements : EM – 43e, II Btns – Quevauvillers 
1 btn Namps au mont 
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Halte horaire à l’heure cinquante. 
16 heures : envoi aux chefs de btn de la note du colonel pour le déplacement du 10 
août. 
% de marche : III – I – II. Le III/43, le I/43 prendront leur place dans la colonne en 
cours de route. 
III/43 – I/43 – EM – CHR : Quevauvillers 
II/43 : Namps au Mont 
17 heures : Réception d’une note de la brigade : L’étape du 10 août sera dure en raison 
de la chaleur et des chemins accidentés. Le passage au point initial aura lieu à 4 
heures, soit 3 heures plus tôt que l’heure fixée primitivement. 
Note du colonel : Départ à 2 heures, passage au P.i. à 4 heures. 

 
10 août 1916 

1. 2 heures : départ du régiment 
2h ½ : les I/43 et III/43 se placent dans la colonne 
Passage au point initial : 300m SE de Tilloy a lieu à 3h50. Le Génie divisionnaire se 
place en tête de colonne, dirigée par l’officier orienteur de la 11e/43 
7 heures 1/2 : Le Gal de Division assiste au défilé de la colonne entre les villages de 
Wailly et Namps au Val 
8h ½ : Le II/43 quitte la colonne à Namps au Mont, où il cantonne. 
8h ¾ : Grand halte à 700m de l’entrée du village de Quevauvillers 
9h ¼ : Départ pour le cantonnement ; le régiment, sauf le II/43 et la CMR2, défile 
devant le colonel. 
A 9h ½ le régiment est installé dans ses cantonnements 
Repos le reste de la journée. 

 
11 août 1916 

1. Cantonnements. Exercices de tir pour les équipes de fusils mitrailleurs. 
 
12 août 1916 

1. Mêmes cantonnements. Exercice pour le peloton de 37 et les fusils 
mitrailleurs. 

2. Réception de la note 3392/3 du Gal Cdt la 1ère DI. Embarquement des 
éléments à pied de la 1ère DI, moins la 2e Brigade, le 15 août 1916. 
Le II/43, cantonné à Namps au Mont, s’embarquera à 7h30, sortie de Namps au Mont, 
route de Quevauvillers. 
EM 43e, 1 btn, (I/43), cantonné à Quevauvillers, s’embarquera à 7 heures sortie E de 
Quevauvillers, route d’Amiens. 
III/43, à 7h30, même emplacement. 
Les TC et TR feront mouvement par voie de terre sous le commandement du capitaine 
prévôt de la DI 

 
13 août 1916 

1. Mêmes cantonnements. Continuation des exercices. 
2. Ordre Général n° 45 du 1er CA pour les mouvements dans les journées des 

13 et 15 août 1916. 
 
14 août 1916 

1. Mêmes cantonnements. Une revue d’effets, d’équipements, de matériel 
antiasphyxiant est faite dans chaque compagnie. 
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Après-midi, repos 
2. Réception de l’ordre Général 48, du Gal Cdt le 1er CA. La 1ère Brigade 

occupera, après son débarquement, la zone 4 (Camp des Célestins) qui sera libre le 15 
août à partir de 12 heures. 
Ordre Général n° 1 du Gal Cdt la 1ère Division s’installera à partir du 15 août dans 3 
zones déterminées. 
1ère brigade : zone 4 – NO de Chipilly (camp des célestins) 
La 1ère Brigade sera débarquée le 15 août à la sortie NE de Chipilly. Après le 
débarquement, elle cantonnera dans la zone 4 

3. Prescriptions de détails du colonel. 
 
15 août 1916 

1. Les embarquements ont lieu aux heures fixées. 
EM et I/43 à 7 heures, sortie E de Quevauvillers 
Départ à 7h ¼  
Débarquement à onze heures un quart 
Les bataillons gagnent, après leur débarquement, les baraquements du camp des 
Célestins.  
Les installations sont terminées à 12h ½  

2. Note 3984/2 du 27 juin, de la 6e Armée. L’usage du téléphone est réservé, 
en principe, aux EM pendant la période des opérations. 

3. Repos pendant l’après-midi 
 
16 août 1916 

1. Le colonel prescrit un nettoyage complet du camp des Célestins. 
2. Une revue des effets d’équipement, et surtout du matériel antiasphyxiant, 

est prescrite par le colonel, en raison des attaques allemandes par gaz, dans le futur 
secteur du régiment. La revue s’effectue par bataillon à 2h45. Un exercice de mise de 
masque a lieu, dirigé par le médecin de chaque bataillon. 

3. Reste du jour, repos. 
 
17 août 1916 

1. Exercices dans chaque compagnie. 
 
18 août 1916 

1. Exercice dans chaque compagnie 
A 1 heure ½, conférence du Général de Brigade pour les officiers des 43e et 127e RI 

 
19 août 1916 

1. Réception dans la nuit du 18 au 19 août 1916 de l’ordre particulier 1284 du 
Général Cdt la 6e Armée. La relève du 20e Corps par le 1er Corps commencera le 19 
août soir 
Note 125/3 du Général Cdt le 1er CA concernant cette relève. 
Ordre Général du Général Cdt la 13e DI (530/0) Relève de la 153e DI par la 1ère DI.  
La 1ère DI relèvera la 153e DI à partir de la nuit du 19 au 20 août. 
a) nuit du 19 au 20 : relève de la 3e brigade du Maroc par la 2e BI 
b) nuit du 20 au 21 : La 1ère BI relèvera la 306e Brigade. 

2. A 5h ½, départ du colonel et des 3 chefs de btn, du médecin chef de service 
et du Cne JACQMIN , commandant la CMR3, pour la reconnaissance du secteur à 
occuper par le 43e RI ; des autos les prennent à Sailly Lorette, QG de la 1ère DI. 
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20 août 1916 

1. Un officier par bataillon, le capitaine adjoint au colonel, l’off. téléphoniste 
partent d’avance et en automobile prendre contact avec les unités qui seront relevées le 
soir. 

2. Départ du régiment à 10 heures, après la soupe du matin. Passage à Bray sur 
Somme à 12 heures. Grand-halte à 3 kil N de Bray, dans le ravin SO de la Ferme 
Bonfray. 
Départ du colonel à 1h ½ pour son PC du secteur. (Nord d’Hardecourt) 1Départ des 
bataillons pour la relève du 418e Régiment d’Infanterie, à 20 heures. La relève est 
commencée à 23 heures ; elle se termine sans incident à 1h30, le 21 août. La situation 
des troupes est la suivante : le I/43 est en liaison à gauche avec l’armée anglaise. Le 
III/43 est en liaison à droite avec le 127e RI 

3. Pendant la nuit, notre artillerie a exécuté sur les positions allemandes un feu 
intense auquel l’ennemi n’a eu que faiblement répondu. Les unités de 1ère ligne 
travaillent à l’aménagement des petits postes avancés et de la tranchée du Talus. 

 
21 août 1916 

1. A partir de 9 heures, bombardement assez violent. Notre ligne avancée 
paraît particulièrement prise à partie. Il y a 5 tués et 10 blessés 
10 heures : le colonel envoie un officier auprès du brigadier général Cdt la 104e 
Brigade anglaise afin d’obtenir des précisions sur la situation exacte des troupes 
britanniques avec lesquelles le régiment est en liaison. 
Jusque vers 15 heures, tir lent mais ininterrompu sur notre ligne de postes avancés et 
sur la tranchée du Talus. 
De 15h à 18 heures, les allemands exécutent sur les lignes anglaises un tir de barrage 
violent qui s’étend jusque sur le secteur du régiment 
Réception à 17h de la note 1/l de la 1ère BI. Les corps de la 1ère BI assureront ce soir, 
dès la tombée de la nuit, l’occupation totale et définitive du bois de l’Angle et de 
l’intervalle qui sépare  l’Angle Nord de ce bois et la droite anglaise. Le 43e RI 
poussera ses pp2 et 3 sur l’alignement des petits postes avancés 1 et 4 et les reliera de 
même par une tranchée continue qui prolongera  vers le nord jusqu’à la droite anglaise 
(poste mixte n°1) la tranchée du 127e. Cette tranchée ainsi construite sera couverte sur 
tout son front par un réseau brun qui devra être absolument continu. Envoi aux chefs 
de Btn d’une note les informant que la 104e Brigade anglaise  se propose de tenter le 
soir l’occupation d’un emplacement de batterie allemande à 400m au NO de la corne 
N du bois  de l’Angle. Si cette opération réussissait, le III/43 devrait servir de trait 
d’union entre le 127e et la nouvelle droite anglaise. De toute façon, les postes 1 et 4 
devront être réunis la nuit prochaine par une tranchée. 

2. Réception de l’% Gal n° 2 et 3 (1ère DI) et l’attaque. Ordre Général 
d’opération préliminaire à entreprendre par la 6e Armée. 
Note de service 7287/8 du Gal Fayolle Cdt la 6e Armée, au sujet de la future attaque 
Note 2/5 du Général Cdt le 1er CA : Instruction personnelle et secrète concernant une 
grande opération offensive dont le but est de s’emparer des organisations allemandes 
(tranchées et batteries) jalonnées par le bois Savernake, le Forest, Cléry sur Somme et 
s’étendant en arrière jusqu’à la ligne Morval, le Priez, Bois Marrière, cette ligne 
incluse. 
Division d’attaque au Nord : 1ère DI 
L’opération comportera deux phases : la 1ère phase doit être préparée dès maintenant 
de manière à pouvoir être exécutée le 26 août. Elle sera précédée d’opérations ayant 
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pour but de porter les troupes d’attaque à distance  d’assaut 200m à 400m de la ligne 
Bois Savernake – Le Forest, Cléry sur Somme. 
Note 4/5 du Gal Cdt le 1er CA. Ordre particulier. Dans la nuit du 22 au 23 août, les 
troupes françaises qui tiennent le bois de l’Angle  seront relevées par les troupes de la 
35e DI Britannique 
Note 4/5 du Gal Cdt le 1er CA : Ordre au Général Cdt la 1ère DI : la date de l’opération 
préliminaire prévue pour le 23 est reportée au 24 août 1916. 
Note : Ordre Général n°3 du Gal commandant la 1ère DI concernant la future opération 

3. Tir de nuit très actif de 18h à 5h sur tout le sous-secteur. Pendant la nuit, le 
III/43 servant de liaison entre le 127e  et la droite de l’armée britannique a réuni par 
une tranchée continue les postes avancés 1 et 4. Cette nouvelle ligne est occupée par 4 
sections d’infanterie et 3 mitrailleuses 
A 1h30, une patrouille de couverture du 3e Btn capture un prisonnier du 2ème Rgt 
d’Infanterie bavaroise entre le poste 2 et la Ferme Falfemont. Le prisonnier interrogé 
dit avoir perdu sa compagnie lorsque cette dernière venant relever une compagnie du 
10e Rgt bavarois s’est dispersée par suite du tir d’artillerie française. 
Nos pertes au cours des vingt quatre heures sont de 4 sous-officiers tués, dont 
l’adjudant CAPPE, Cdt d’une section de la Cie  de mitr n°1, 14 hommes tués, et 41 
hommes blessés. 

 
22 août 1916 

1. Réception de l’ordre Général n°5. L’armée anglaise doit relever au cours de 
la nuit les troupes françaises qui tiennent le front entre la droite anglaise et le SE du 
bois de l’Angle. Cette opération terminée, le 43e sera réparti : 
II/43 = région carrefour du fond – bois Sabot 
I/43 et III/43 = région du bois de Maricourt. 
Ordre Général du Gal Cdt la 1ère DI (annula l’% gal n°3 du 21 août), concernant une 
grande offensive qui doit être commencée  à bref délai par la 6e Armée et les armées 
britanniques. L’opération à accomplir par la 1ère DI comprendra 2 phases. La 1ère BI 
constituera la réserve de division. Elle est destinée à relever ultérieurement la 2ème 
Brigade dans la série des attaques qui doivent être menées par la 1ère DI. 
Ordre particulier du Général Cdt la 1ère DI (13/3) L’attaque prévue pour le 22 août par 
l’% Gal n° 3 en date du 21 août n’aura pas lieu. 

2. A 10 heures, visite des officiers d’Etat major de la brigade anglaise  qui 
viennent s’entendre avec le colonel pour les détails de la relève. 

3. Bombardement toute la journée, plus intense que la veille. Note du Colonel 
concernant la relève. 

4. Reconnaissances de nos positions par les officiers anglais à 3 heures. 
5. A partir de 21 heures, relève des I/43 et III/43 par des unités anglaises. La 

relève est terminée vers 5 heures le 23, les derniers éléments anglais n’étant arrivés 
qu’à 3h30. 

6. Le II/43 est relevé par le Btn Boucheron du 127e RI 
7. Relève terminée sans incident à 23 heures. Le II/43 va relever à son tour 1 

btn du 1er RI au bois Sabot. 
8. Bombardement continu et voilent au cours de la relève 
9. Les I et III/43 ont pu être installées au bois de Maricourt à 6 heures. 

Installation médiocre. PC du Colonel = Rond point (loi de Maricourt) 
10. Pertes des 24 heures : 12 tués, 25 blessés 
11. 4 chevaux de cuisines roulantes blessés 
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23 août 1916 
1. Activité ordinaire de l’artillerie. Quelques obus sont tombés dans l’après-

midi, dans le secteur du 2e bataillon. Deux hommes sont blessés 
2. Réception de l’ordre particulier 25/3 concernant l’attaque projetée. 
3. Pendant la nuit, les allemands ont fait un tir de barrage ininterrompu dans la 

région du Bois Sabot, près du PC du commandant du 2e Btn – Aucune perte. 
 
24 août 1916 

1. A 8 heures, visite du Gal RAUSCHER, commandant la 1ère BI, au PC du 
colonel. 
Réception d’une note de la 1ère DI prescrivant que le PC du colonel au Bois de 
Maricourt devra être laissé libre le lendemain matin à la disposition de l’AD1. Le 
colonel pourra occuper les abris du carrefour de Maricourt. 
Note 27/3 (ordre particulier) : pour l’attaque d’aujourd’hui 24 août, l’heure H est fixée 
à dix-sept heures quarante cinq. 
De 9h à 10h30, l’ennemi a bombardé avec gros calibre la tranchée de Baccarat et la 
partie du Bois de Maricourt occupée par le 3e Btn. 
Pendant toute la journée, des obus sont tombés dans la région occupée par le 2e Btn 
Réception de l’ordre particulier n° 20/3 du Gal Cdt la 1ère DI, concernant l’objectif de 
la prochaine attaque. 
A 14 heures, le sous-lieutenant BADEILHAN  blessé légèrement par éclat d’obus à 
Maricourt. 
17h45 Au moment de l’attaque de la 2e BI violent tir de barrage allemand de 150 dans 
la vallée du chemin de fer à l’ouest de Maurepas. 
Vers 18 heures, un avion français tombe au sud du bois Sabot 
20h10 Message téléphoné de la brigade donnant ordre de tenir prêt à marcher le 
bataillon le plus avancé du régiment. Le Colonel prévient le II/43 de se tenir prêt à 
marcher. 
Perte : 1 blessé. 

 
25 août 1916 

1. 6h30 Bombardement du secteur du 2e Btn. A la 6e Cie, 1 caporal tué 
(BEAUCOURT ), 1 sergent (LEMAIRE ) et 3 hommes blessés ; 1 tué et 2 blessés à la 
CMR2 et 2 téléphonistes blessés légèrement. 
Pendant le reste de la journée, quelques obus sur le 2e Btn. 
Le PC du colonel reste provisoirement dans le bois de Maricourt. 
22 heures. Réception de l’ordre de mettre 2 Cies du régiment à la disposition du 
commandant du Génie divisionnaire pour la réfection de la route d’Hardecourt à 
Maurepas. Les 5e et 6e Cies du 2e Btn sont désignées. 
Le travail ne peut avoir lieu au cours de la nuit, et commencera la nuit suivante. 

 
26 août 1916 

1. Activité ordinaire de notre artillerie pendant la journée, et tir intermittent de 
l’artillerie allemande sur le ravin du Bois Sabot et le carrefour du Fond avec 105 et 
150. Aucune perte. 

2. Note 19/l du Général Cdt la 1ère BI au sujet de la liaison entre l’infanterie, 
l’artillerie et le commandement, entre l’infanterie et l’aviation. 
Note 5708 du Général Cdt la DI annonçant que la 2e BI a réalisé une avance 
importante, et prescrivant d’étudier, de faire pousser en avant les dépôts de toutes 
natures nécessaires aux combattants (matériel, munitions, vivres, eau), PC et postes de 
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secours. Le Lieutt Colonel fera de propositions au Général de Brigade en ce qui 
concerne le secteur qui devra être  occupé par le régiment. 
Réception à 10h45 d’un message de la division les chefs de corps prévoiront les 
mesures nécessaires pour occuper en 1ère ligne, avec 2 Btns accolés, les secteurs 
respectivement tenus actuellement par les 1er et 201e RI et pour maintenir un btn en 
réserve le 43e dans la région au Sud de Maurepas. 

3. Les 5e et 6e Cies ont travaillé pendant la nuit à la réfection de la route 
Hardecourt Maurepas, sous la direction du génie. La 7e Cie a entretenu et réparé les 
boyaux du secteur du bataillon. 

 
27 août 1916 

1. 8h Le colonel quitte son PC du bois de Maricourt et se rend face à la 
Brasserie de Maricourt, à l’ancien PC du Général Cdt la 1ère DI 
Réception le matin d’une note 24/l de la 1e BI annonçant un ordre de la Division aux 
termes duquel 1 bataillon du 43e relèvera dans la nuit le bataillon de droite du 1er RI. 
Le chef de Btn et ses commandants de Cies feront aujourd’hui les reconnaissances 
préalables. Le Colonel prendra le commandement du secteur Sud le 29 août à 9 heures. 
12 heures. Réception de l’% particulier de la 1ère DI indiquant que la relève de la 2ème 
BI par la 1ère BI sera effectuée dans les nuits du 27 au 29 août 1916. Le 43e relèvera le 
1er RI  
1° nuit du 27 au 28 août : 1 btn du 1er par 1 btn du 43e 
2° nuit du 28 au 29 = relève des 2 autres bataillons 
Ordre de relève de la 2e BI : Dans chaque btn, le mouvement commencera à 20h30, les 
Cies se succédant de ½ heure en ½ heure. 
Réception à 12 heures de l’ordre Particulier- secret- de la 1ère DI – (41/3). La 46ème DI 
attaquera aujourd’hui 27 août dans le but de porter sa gauche en avant, à hauteur des 
unités de droite de la 1ère DI. 
Ordre du Colonel aux chefs de Btn (faisant suite à l’% Per de la DI et) – Le I/43 (btn 
CHEVOJON ) relèvera dans la nuit du 27 au 28 août le bâton de droite du 1er RI. Le 
commandant CHEVOJON  et ses commandants de Cie se mettront en route au reçu du 
présent ordre pour les reconnaissances préalables, pour prendre contact avec les unités 
relevées et s’entendre pour les détails de la relève. 

2. Dans la nuit du 28 au 29 août, le II/43 relèvera le btn de gauche du 1er RI et 
le III/43 le bataillon de réserve du 1er régiment. Reconnaissances à faire en temps utile. 

3. Le soir, relève du 1er/I par le I/43 à l’Est de Maurepas. La tête du bataillon 
n’arrive qu’à 2h30 à cause des difficultés de circulation dans un terrain complètement 
bouleversé, et par suite du bombardement. La relève se termine sans incident à 4 
heures, le 28 au matin. 

4. Réception le soir (27 août) de la note 80/s (instr. Personnelle et secrète du 
1er CA) et de la note 47/3 de la 1ère DI : Dispositions d’attaque. Au jour qui sera fixé, 
l’attaque sera menée par la 1ère BI qui devra avoir remplacé la 2e BI en temps utile. 

5. Objectif de la 1ère DI : bois Savernake, bois Louage croupe 139, et pentes 
sur celle-ci jusqu’à la route directe de Combles à Le Forest. 

 
28 août 1916 

1. A 7 heures, départ du colonel et du Capitaine adjoint pour une 
reconnaissance en vue de la relève du 1er RI par le 43e, la 2e BI devant être relevée par 
la 1ère BI 

2. Réception de l’ordre Général n° 6 de la 1ère DI : à la suite de l’attaque du 24 
août, la 1ère DI a gagné les positions qui lui avaient été assignées par l’instruction 
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secrète du 1er CA (19 août 1916 2/5) et elle se trouve ainsi à distance d’assaut (environ 
400m) des tranchées de Savernake, Brody et Caucase. La 1ère DI a pour premiers 
objectifs le bois de Savernake, le bois Louage, la croupe 139, les pentes au Sud 
jusqu’au Forest exclues, et les batteries ennemies au Sud de Combles. L’ensemble de 
la progression se fera en deux temps. 1er Temps : Batteries 7662 – 7762 – 7860 – 7759 
incluses, côte 139, côte 124, Batterie 8457. Deuxième temps : pointe Sud de la 
tranchée de Combles, carrefour 200m NE de 139. 
Réception de la note n° 30 de la 1ère BI faisant suite à l’ordre n° 6 de la 1ère DI : Dans 
la nuit du 29 au 30, le 127e étendra son front vers l’est  de manière à appuyer sa droite 
au point de jonction de la tranchée au N5 de la maison isolée de Maurepas et du 
chemin creux orienté NS. Le point sera le point de liaison des 2 régiments en 1ère ligne 
et sera tenu par le 43e. Le régiment poursuivra le plus rapidement possible les travaux 
d’approche. La 1ère BI attaquera par régiments accolés, chaque régiment ayant 2 
bataillons en 1ère ligne et 1 bataillon en réserve de régiment et de brigade. 

3. Les II/43 et III/43 relèvent les 2 btns du 1er Rt Infanterie, le 2e Btn/43 au 
Nord de Maurepas, le III/43 en réserve au SO de Maurepas. La relève est difficile en 
raison de l’obscurité, du brouillard épais et des dégâts causés dans les boyaux par le 
bombardement. La relève est terminée vers 1 heure, le 29 matin 
Pendant la nuit, un fort parti allemand, comprenant 35 hommes environ, a attaqué nos 
postes de la 1ère Cie, à la grenade. L’attaque a été facilement repoussée par la 1ère Cie. 
Elle nous coûte 4 blessés. 
Bombardement violent de Maurepas, de 21 heures à 24 heures, a diminué d’intensité 
le reste de la nuit sans cesser complètement. 
Bombardement des premières lignes des II/43 et I/43 pendant toute la nuit. 
Travail d’approfondissement des tranchées existantes, dont la profondeur est 
insuffisante encore 
Pertes totales : 3tués et 9 blessés. 

 
29 août 1916 

1. La situation est la suivante 
II/43 en liaison avec le 127e au N de Maurepas 
I/43 : liaison avec le 43e Bon Chasseurs à pied au NE de Maurepas 
III/43 en réserve au SO de Maurepas 

2. Nos premières et deuxièmes lignes ont été durant toute la journée l’objet du 
bombardement ennemi qui a atteint une intensité considérable vers 17 heures. Ce 
bombardement n’a été suivi d’aucune attaque d’infanterie allemande ; notre artillerie a 
automatiquement déclenché un tir de barrage sur les lignes ennemies. A partir de 18 
heures, le bombardement s’est surtout reporté sur notre deuxième ligne, et s’est 
continué pendant toute la 1ère partie de la nuit. Toutes nos tranchées et boyaux sont 
bouleversés, beaucoup d’armes ensevelies ; les communications téléphoniques 
coupées. 

3. Réception de l’ordre particulier secret de la 1ère DI fixant l’heure de 
l’attaque pour le 30 août à midi 
Au dernier moment, la date est retardée. 
Ordre d’attaque n° 55 du Groupement MASSELIN  (artillerie) en ce qui concerne 
l’action de l’artillerie. 
Ordre 4034/1 du 1er CA annonçant que 100 bourriquots seront mis à la disposition du 
régiment pour le ravitaillement en 1ère ligne 

4. A 1h30 (nuit du 29 au 30) relève d’1 peloton de la 3e Cie sans incident. 
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5. Le mouvement de glissement vers la droite qui devait être effectué au cours 
de la nuit par le 127e n’a pu être exécuté complètement par suite du mauvais temps et 
du bombardement violent de l’après-midi qui avait enseveli nombre d’armes et 
d’équipements et transformé les tranchées et boyaux en un véritable chaos. La 7e Cie a 
été maintenue sur son emplacement à cheval sur la route de !combles pour assurer la 
liaison à gauche avec le 127e. 
Le ravitaillement en vivres a lieu dans des conditions extrêmement pénibles. Les 
points de distribution où sont amenées les cuisines roulantes sont bombardés, les 
corvées d’ordinaire se perdent dans la nuit.  
Le commandant CHEVOJON  (I/43) signale que plusieurs mitrailleuses allemandes 
installées dans les trous d’obus se trouvent dans le ravin en avant de la tranchée 
Caucase et qu’une tranchée allemande installée en avant du 43e BCP prend d’enfilade 
la 1ère Cie, rend très difficile l’exécution des boyaux. Ces renseignements sont 
communiqués à l’artillerie. 
Les pertes de la journée sont : 
Capitaine WERQUIN , Cdt la CMR1, blessé grièvement aux 2 cuisses. Sous lieutt 
JAFFREZIC , blessé. 
7 tués et 24 blessés (gradés compris. 

 
30 août 1916 

1. Bombardement réciproque pendant la journée. Quelques rafales de 105 sont 
tirées sur notre artillerie en position le long de la voie ferrée SO de Maurepas, de 9 à 
10h, et de 15h à 16h30. 
3 téléphonistes sont blessés. 
A partir de 14 heures, bombardement actif des tranchées ennemies par le 75. 
De 15h30 à 16h15 particulièrement, bombardement intensif de Maurepas par 
l’artillerie lourde allemande. 

2. Le peloton de la 7e Cie, qui occupait l’intervalle entre la route de Maurepas 
et le chemin creux a relevé un peloton de la 7e. La liaison est assurée au point qui avait 
été fixé par la note n° 30 du Gal Cdt la 1ère BI en date du 28 août. 

3. Pendant la nuit du 30 au 31, l’activité a été moindre que la nuit précédente 
quoique le tir soit constant. Tirs fréquents de mousqueterie par l’ennemi posté dans 
des trous d’obus, sur nos travailleurs. 

4. Le ravitaillement des unités de 1ère ligne en vivres, et en matériel est très 
difficile. 
Aucun point d’eau n’existant à Maurepas, les corvées du 3e Btn, qui sont forcées 
d’amener l’eau en tonnelets d’Hardecourt, doivent traverser de violents tirs de barrage 
et ne parviennent qu’en partie en 1ère ligne. Les aliments des cuisines roulantes 
n’arrivant pas à destination, le colonel décide de remplacer les aliments chauds par des 
conserves et fait constituer en outre un dépôt de 9000 rations de biscuits, viandes et 
chocolat à la disposition des bataillons. 

5. Envoi aux chefs de Btn de l’ordre particulier secret du Colonel, concernant 
l’attaque projetée. « l’attaque prévue par l’ordre Général n° 6 aura lieu le 3 septembre 
à midi. 
Dispositif d’attaque : L’attaque sera menée par les 1er et 2e Btns accolés (II/43 à 
gauche, I/43 à droite). Dans chaque bataillon, 2 Cies en 1ère ligne, 1 Cie en renfort, cette 
compagnie étant chargée d’assurer avec 2 sections la garde de la tranchée de départ du 
btn. 
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Le III/43 constituera, avec la 9e Cie et ½ Cie de mir., la réserve de régiment, aux ordres 
directs du colonel et avec les 10e et 11e Cie, ½ CMR3, la réserve de brigade aux ordres 
du Général. 
Le PC du colonel sera à Maurepas (PC actuel) au début de l’action ; après 
l’enlèvement de la position, au cimetière (PC actuel du 1er Btn). L’objectif assigné au 
régiment est la route  Combles Le Forest, après s’être emparé des tranchées Moltke, de 
Brody et du Caucase 
Réception de l’% Gal d’opérations n° 1305 de la 6e Armée en date du 29 août 1916, 
annonçant qu’en raison du mauvais temps et de la difficulté de faire de l’observation 
aérienne et du retard qui en est résulté dans le travail de destruction de l’artillerie, le 
jour de l’attaque est différé de 48 heures. 
Note secrète du Gal de Division 55/3 
Les pertes sont : 1 tué et 33 blessés  
 

31 août 1916 
1. Bombardement réciproque assez violent pendant toute la journée. De 13h à 

14h, une vingtaine de 150 allemands sont tombés aux abords de la Halte de 
Maurepas, ainsi que de 15h à 16h sur la partie SO de Maurepas. 3 hommes et 1 
sergent de la 9e Cie ont été ensevelis ; ils ont été dégagés. 
La journée se passe comme les précédentes pour les troupes de 1ère ligne, sans 
bouger du fond de la tranchée, car l’ennemi, qui n’occupe plus les tranchées de 
Brody et du Caucase très bombardées, s’est installé dans dans des trous d’obus 
dans le ravin situé entre nos tranchées et les siennes, très près de nos tranchées, et 
sur la pente d’un ravin face à l’est . Devant nos tranchées, les trous ont été 
organisés et des mitrailleuses y ont été placées ; les trous n’ont pas été reliés entre 
eux et ne forment pas une tranchée continue. Le dispositif leur permet d’éviter 
d’être battus par notre artillerie. Une patrouille a été exécutée par la 1ère Cie, dont 
rapport du Cne Colet, Cdt la 1ère Cie, suit. 
« Le 31 août 1916, la 1ère Cie occupait une tranchée située sur la pente ouest du 
ravin orienté du Sud au Nord à 1200m à l’Est de l’Eglise de Maurepas. Les 
allemands occupaient la pente est du ravin. Des fractions allemandes ayant été 
vues s’installant aux extrémités N et S du ravin, les sentinelles surveillant tout 
particulièrement le terrain dont les accidents et les trous d’obus rendaient possibles 
une action par surprise sur nous. Vers 15 heures, elles découvrirent deux 
sentinelles allemandes tapies dans un trou d’obus à une centaine de mètres de notre 
tranchée. Les guetteurs tirèrent sur elles à coup de fusil et lancèrent quelques obus 
Viven-bessières. Vers 18 heures un des deux allemands sortit de son trou et en 
rampant se rendit dans un trou voisin. On distingua nettement qu’il avait un 
pansement tâché de sang autour de la tête. Quelques coups de fusil furent tirés sur 
lui, et il fut encore atteint d’une balle. Le lieutenant Bourriez, qui lui-même avait 
tiré sur ces allemands  vint demander au capitaine la permission d’aller les faire 
prisonniers. L’entreprise offrait trop de risques en plein jour ; le capitaine reporta 
l’opération à la tombée de la nuit. 
Vers 20h45, le lieutenant BOURIEZ  avec les caporaux RANVIN  et VELLAT , 
les soldats DEGREVE MONTEFERRARIO  et DOUAY  qui avaient demandé à 
faire partie de la patrouille bondirent sur les guetteurs allemands par une petite 
dépression qui leur permettait de n’être vus ni de droite ni de gauche. A 
l’improviste, ils arrivèrent sur eux. En allemand, le Lieutt BOUVIEZ  les somma 
de se rendre et sur leur réponse négative jeta une grenade sur l’un d’eux, le caporal 
VELLAT  jeta une grenade sur l’autre. Aux cris qu’ils poussèrent, d’autres 
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allemands au nombre d’une trentaine cachés dans des trous d’obus voisins, 
entourèrent la patrouille et l’accablèrent de grenades. Nos patrouilleurs ripostèrent 
et essayèrent de se placer du côté de notre tranchée. RANVIN  et 
MONTEFERRARIO  gisaient sur le sol. Le Lieutt BOURIEZ  qui déjà était 
blessé à la tête reçut une grenade dans les jambes et tomba. Tirant alors son 
révolver, il abattit deux allemands qui s’avançaient sur lui et lui barraient le 
passage. VELLAT, DEGREVE  et DOUAY  quoique blessés, continuèrent à jeter 
des grenades et avaient réussi à passer du côté de la tranchée française. En 
reculant, ils protégeaient leur lieutenant qui se traînait péniblement. Poursuivis par 
le feu des allemands armés d’une mitrailleuse, les patrouilleurs se replièrent. 
DOUAY  tomba à une vingtaine de mètres de la tranchée et resta dans 
l’impossibilité de se relever. BOURIEZ, VELLAT  et DEGREVE rentrèrent dans 
la tranchée. Aussitôt rentré, BOURIEZ  rendit compte à son capitaine, et malgré 
ses blessures qui le faisaient beaucoup souffrir s’écria : « Je suis content  tout de 
même, j’en ai au moins tué trois !… DOUAY  gémissait à une vingtaine de mètres. 
Malgré la fusillade nourrie que les allemands dirigeaient sur le parapet, deux 
hommes, DEGREVE, DURAND, se portèrent au secours de leur camarade et 
réussirent à le rapporter. Au moment où ils aidaient DOUAY  à franchir le parapet 
de la tranchée, une balle fit exploser quelques cartouches dans sa cartouchière. Il 
manquait encore le caporal RANVIN  et MONTEFERRARIO . Vers 21h45 ; 
RANVIN  qui était resté 20 minutes sur le terrain, rentra en se traînant sur les 
mains et les genoux. MONTFERRARIO  rentra peu après. Tous deux 
s’évanouirent dès qu’ils se sentirent en sécurité. Personne ne manquait, mais tous 
étaient blessés. 
Le lieutenant BOURIEZ  souffrait beaucoup de ses blessures et désirait être 
emmené au poste de secours. Il passait à découvert dans un boyau peu 
profondément creusé quand il reçut une balle au cœur, qui l’étendit raide mort. » 
Pendant le reste de la nuit, les allemands se montrent d’une grande nervosité, ils 
semblent craindre une attaque. A 22heures, ayant probablement vu quelques uns 
de nos travailleurs, ils ont déclenché un tir de barrage accompagné de feux nourris 
de mitrailleuses. 

2. Les compagnies de 1ère ligne améliorent leurs positions. La tranchée de 
jonction avec le 127e à gauche est complètement finie et occupée ; le 1er Btn 
amorce une tranchée de soutien destinée à contenir la 2e vague d’assaut. 
Le 3e Btn travaille à l’approfondissement du boyau central conduisant aux 1ères  
lignes, et fournit de nombreuses corvées pour le transport de l’eau, de vivres et des 
munitions en 1ère ligne. 

3. Réception de la note secrète du Gal cdt la 1ère DI « en raison de la 
persistance du mauvais temps le jour « J » est reporté au 3 septembre 

4. Note personnelle et secrète 59/3 de la DI. Prescriptions de détail concernant 
l’attaque. 

5. Note 52/l du Gal Cdt la 1ère BI préconisant l’emploi de grenades VB pour 
l’arrosage systématique des tranchées Posen et Moltke dont les reconnaissances 
d’avions et les patrouilles signalent l’occupation par l’ennemi, et qui ne peuvent 
être battues par l’artillerie en raison de la proximité de nos lignes 

6. Nos pertes de la journée sont 2 tués et 5 blessés. 
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1er septembre 1916 
1. Bombardement continu et assez violent surtout sur le secteur du 2e 

bataillon. Des obus de gros calibres tombent sur les tranchées de la 9e Cie à Maurepas 
et des obus de 105 dans le ravin SO de Maurepas. 

2. Pendant la nuit, le bombardement s’est maintenu violent sur les lignes 
avancées, surtout vers 23 heures. Les allemands font de nombreux tirs de barrage sur 
le 1er Btn, empêchant le ravitaillement en vivres et en eau. Le transport par bourriquots 
ne donne pas de résultats satisfaisants, ces animaux ne pouvant porter qu’un poids 
restreint et s’égarant facilement, leur conduite étant difficile. 
Une patrouille de la 7e Cie a reconnu que la tranchée de Moltke était occupée par 
l’ennemi. Nos pertes sont de 17 tués, 24 blessés dont 1 adjudant 

3. Réception des notes 50/l et 51/l de la 1ère BI 
Prescriptions de détails faisant suite à l’% Gal d’Opérations n° 6, de la 1ère DI. 
« Les objectifs sont ceux indiqués par l’% gal de la Division, mais avec cette 
modification que la droite du régiment devra être légèrement refusée, de manière à se 
lier à la route de Combes à Le Forest aux abords de laquelle les unités du 43e auront à 
se relier aux éléments de gauche de la 46e DI. Les objectifs atteints, des fractions 
constituées seront envoyées en avant, mais sur ordre et si les circonstances le 
permettent, sur la corne nord du bois d’Anderlu et le groupement de batteries situées 
au N de ce bois 
Note 62/3 de la 1ère DI prescrivant que les reconnaissances ci-dessus ne devront âtre 
envoyées qu’après enlèvement du village de le Forest par la 46e DI 

 
2 septembre 1916 

1. Bombardement intermittent sans intensité particulière pendant toute la 
journée et toute la nuit, à l’exception d’un violent tir de barrage avec obus de gros 
calibre et mitrailleuses de 21 heures à 22 heures, sur nos lignes et sur la division 
voisine (DCP) 

2. Pendant toute la journée du 2 et la nuit du 2 au 3, par un effort considérable 
et malgré le bombardement, le III/43 réussit à amener en première ligne l’eau, les 
vivres, les munitions nécessaires aux 2 autres bataillons dont le ravitaillement est 
presque terminé le 3 matin11 ; 
Pertes : 1 adjudant-chef (SALOT ) blessé, 10 hommes blessés 

3. Réception de l’% Gal n° 7 de la DI (secret 64/3)  
Les armées françaises et britanniques prononceront le 3 septembre une attaque 
générale. L’heure H est fixée à midi. 

4. Préparation de l’attaque par notre artillerie pendant toute la journée. 
Beaucoup de coups courts tombent dans nos lignes, nous occasionnant des pertes. 
La 7e Cie signale que la tr. de moltke est très fortement  occupée ainsi qu’un 
blockhauss situé à l’intersection de cette tranchée avec la route de Maurepas. 
Ordre Général n°8 et la relève de la 1ère DI par la 2e DI dans les nuits du 4 au 6 août 
1916 
Pertes totales : 6 tués, 17 blessés 

 
3 septembre 1916 

1. Les compagnies des 1er et 2e Btns se sont installées ce matin à partir de 4 
heures dans leurs parallèles de départ. 
La 9e Cie/43 a quitté à 4h15 son emplacement de Maurepas et s’est rendue avec un 
peloton de mitrailleuses dans le chemin creux du PC du commandant CHEVOJON  
(1er Btn). Le mouvement s’est accompli sans incident. 
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2. Notre artillerie continue la préparation de l’attaque ; bombardement intensif 
des lignes allemandes, auquel l’ennemi répond assez violemment ; beaucoup de coups 
courts de notre artillerie.  
A 11h30, augmentation de l’intensité du tir de l’artillerie. 
11h40 Le Général de Brigade donne l’ordre d’occuper avec les 10e et les 11e Cies, et 2 
sections de mitrailleuses les lisières N et NE de Maurepas avant la nuit 
11h45 un tir d’obus VB est fait sur les trous occupés par les allemands dans le ravin. 
12 heures : déclenchement de l’attaque. Toutes les vagues sortent des tranchées et se 
portent  en avant. Deux mitrailleuses ennemies se révèlent dans la tranchée de moltke 
et causent des pertes à la 1ère vague du 2e Btn qui continue quand même à progresser. 
Ces mitrailleuses sont prises à partie par une équipe de canons de 37 et se taisent avec 
la progression du 127e. 
Pour le 1er Btn, la 1ère vague surprend l’ennemi et franchit assez facilement le fond du 
ravin ; quelques factions d’allemands, cachés dans des trous d’obus et dans la tranchée 
Brody sortent après le passage de la 1ère vague, jettent des grenades, et tirent des coups 
de fusil dans le dos de nos hommes. 
La vague de nettoyeurs qui suivait engage avec eux une lutte qui se termine par un 
nettoyage complet. La valeur d’une Cie allemande qui occupait la tranchée de moltke 
se trouvant débordée, se rend, et est envoyée au PC du colonel. 
La 1ère vague continue sa progression. Toutefois elle est retardée par le tir de 
mitrailleuses allemandes situées dans la tranchée du Caucase et que le btn de chasseurs 
n’a pu encore prendre. Elle finit par atteindre la route Combles Le Forest, à 12h17, 
après avoir parcouru une distance de 1200m environ. La 3e vague du II/43 s’établit 
dans la tranchée du Brody, mais reçoit l’ordre presque immédiatement de renforcer la 
1ère ligne. 
La 9e Cie, qui s’était à midi, en avant, en même temps que les troupes d’assaut pour 
occuper la tranchée de départ de la 1ère Cie est mise à 13h30 à la disposition du 1er Btn 
et va s’installer dans la tranchée du Caucase, bouchant l’espace existant entre le I/43 et 
le 43e Bon de Chasseurs à pied qui n’avait pas encore pris le Forest. 
A 12h30, les emplacements occupés par notre troupe avaient été indiqués à l’avion de 
la Division à l’aide de panneaux. 
Une reconnaissance de la 7e Cie, conduite par le sergent fourrier GIRAUDEL , 
traversant notre tir de barrage gagne la corne N du bois d’Anderlu, contourne ce bois 
et vient rendre compte qu’il est inoccupé, mais que le tir de barrage de notre artillerie 
empêche toute progression, les objectifs définitifs ayant été atteints 
A 14 heures, la 10e Cie reçoit l’ordre du colonel de rejoindre le 2e Btn pour assurer la 
liaison difficile avec le 127e et étayer le dispositif du 2e Btn. Le mouvement est 
exécuté avec pertes minimes en colonne par un par le chemin creux jusqu’à la 1ère 
parallèle de départ, en ligne de petites colonnes par un jusqu’à la tranchée Brody. La 
10e Cie occupe avec un peloton la nouvelle position enlevée, le long du chemin de 
Combles à Le Forest et assure avec ce peloton la tranchée Brody en arrière de la 
gauche du régiment, et l’organise. 
Nos troupes de 1ère ligne occupent et organisent leurs positions définitives. Le 
bombardement ennemi a lieu principalement en avant de Maurepas et sur le village. 
Pas de coups de fusil ni tirs de mitrailleuses. 
De 14h à 18h, les prisonniers arrivent au PC du colonel. Ils appartiennent à la 2e Don 
de la Garde, régiments Franz et Alexandra. 
A 18 heures, la 11e Cie, demandée par le commandant du 1er Btn, quitte Maurepas pour 
aller occuper la tranchée de Brody, et organise une tranchée de soutien en arrière de la 
gauche du 1er Btn. 
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A 19h30, le 43e bataillon de CP arrive à notre hauteur, après avoir dépassé Le Forest. 
Notre liaison est complètement assurée vers la droite. 
A 20 heures, une reconnaissance allemande s’approche de nos lignes sur le front de la 
6e Cie ; elle est dispersée par nos feux d’infanterie, et surtout par le tir de nos canons 
Vivien Bessières. Un officier et six hommes restent devant nos fils de fer. 
21 heures. La 10e Cie repousse une contre-attaque ennemie, grâce à l’appoint d’une 
mitrailleuse allemande enlevée quelque temps avant, et mise en position face à 
l’ennemi. 
A 1 heure, le 4 septembre, une corvée ennemie s’égare près de nos lignes de la 6e Cie. 
Le sous officier allemand chef de corvée est fait prisonnier, les hommes s’enfuient. 
Nos soldats s’emparent du ravitaillement. 

3. Réception d’une note du Gal de Don (67/3) concernant le mouvement à faire 
exécuter par la réserve de brigade. 

4. Nos pertes pour la journée sont : Cne BRESSET, Lt VASSEUR, S/Lt 
BRUIT , tués, 62 hommes tués. Cdt BRETTON  (II/43) Cnes GOUDART, MASSE, 
MARTIN,  Lt CAHIER , S. Lt BARBIER, JACQMART, MAROUX, GOMBERT, 
LOUBIERE,  blessés, 259 hommes blessés 

 
4 septembre 1916 

1. Pendant la nuit du 3 au 4, les allemands sont venus occuper les trous d’obus 
en avant de nos tranchées à proximité de la route Combles Le Forest. Un tir d’artillerie 
lourde, déclanché sur ces trous d’obus dans le ravin SE du bois Louage, cause des 
pertes cruelles à l’ennemi. Un sous officier du régiment Alexandra se rend à midi et 
avoue que la situation est intenable ; sa compagnie est presque entièrement détruite. 

2. Pendant la journée, les allemands font de violents tirs de barrage sur Le 
Forest et au sud du bois d’Anderlu, tirant même sur les trous occupés par leurs 
troupes. La progression des chasseurs à notre droite ne peut avoir lieu ; nos 
reconnaissances, qui devaient explorer le nord du bois d’Anderlu, ne sortent pas. 
A 18h30, le commandant du II/43 signale que le bombardement ennemi se maintient 
intense sur nos tranchées de 1ère et de 2e ligne. Aucune contre attaque ennemie n’a eu 
lieu. 
Pendant la nuit, continuation des travaux sur le front du 2e Btn ; consolidation et 
organisation des tranchées. 

3. Le 1er Bataillon est relevé par le 3e Btn du 33e RI. La relève est pénible en 
raison du bombardement, de l’obscurité profonde, et de l’extrême fatigue de la troupe. 
Elle est terminée vers 4 heures du matin, sans incident particulier. 

4. Notes pour la journée. 
Réception à 5 heures, le 4, de l’% gal n° 9 du Gal Cdt la 1ère Don, et de l’additif à l’% gal 
n° 8. Après une préparation d’artillerie intensive, l’attaque sera reprise jusqu’à ce que 
la ligne soit à distance d’assaut de la ligne tranchée du Priez, de l’hôpital et Greiz. 
La 1ère Don appuiera l’attaque de la 46e DI 
Prescriptions de détail du Gal Cdt la BI 
Le 43e poussera en avant. 
a) 1 peloton qui prendra pour objectif la corne N du bois d’Anderlu, et qui, dans sa 
progression, fera sentir son action en liaison avec les éléments de gauche de la 46e DI 
sur le saillant SO et sur la lisière du bois 
b) 1 peloton qui prendra pour objectif le groupe de batteries 8462, 8761, 8762, 8763, 
8363 inclus. 
Les reconnaissances ci-dessus devront être à pied d’œuvre à 11 heures au plus tard. 
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– Ordre d’attaque n° 69 du Groupement MASSELIN  concernant l’appui d’artillerie 
pour l’attaque de la 46e DI et de l’armée anglaise. 
– % Gal d’opérations n° 60 d’opérations pour la journée du 5 septembre. 
Dans les nuits des 4 au 5 septembre et du 5 au 6, les 1ère et 46e DI seront 
respectivement relevées par les 2e DI et 45e DI. La 1ère DI progressera sur sa droite de 
manière à investir le bois d’Anderlu par l’ouest. 
– note 69/l du Gal Cdt la 1ère BI annulant l’% 68/l du même jour. 
Relève de la 1ère BI par la 3e BI 
a) Nuit du 4 au 5 = 1 bataillon du 33 relève 1 bat du 43e. Un guide par Cie 
correspondante du 43e sera rendu à 19h30 à la Brasserie de Maricourt. Itinéraire par le 
boyau neuf. 
b) Nuit du 5 au 6 EM du 33e, II/33 relèvent EM 43, II/43, I/33 relève III/43 
– Note du Colonel aux chefs de btn. 
Le III/33 relèvera du 4 au 5, le I/43 
– % Gal N°10 (71/3) 
Pertes de la journée : 1 tué, 18 blessés. 

 
5 septembre 1916 

1. Le I/43, relevé dans la nuit par le III/33, est enlevé en camions autos à la F 
Bronfay, et transporté au camp des Célestins. 

2. Bombardement intense pendant la journée, de toutes nos tranchées. 
3. Quelques prisonniers allemands, blessés ou valides, qui étaient terrés depuis 

notre attaque du 3, sont encore amenés au PC du colonel à la Butte de Maurepas. 
Le nombre de prisonniers valides fait au cours des 3 dernières journées est de 3 
lieutenant, 2 aspirants, 171 sous off. et soldats. En outre, une quarantaine de 
prisonniers blessés sont repassés par le poste de secours du régiment. 
Les mitrailleuses intactes prises à l’ennemi sont au nombre de 3. 

4. Notes reçues : 
– Ordre particulier du Gal Cdt la DI : situation dans la soirée et la nuit du 4 au 5 sept 
– Réception à 17h30 de l’% Gal n° 11 du Gal Cdt la DI. L’ennemi semble avoir évacué 
les positions qu’il a organisées sur la ligne bois Madame, bois Marrières, bois de 
l’hôpital, bois d’Anderlu, Combles et Tr de Combles. 
La 3e Brigade sera immédiatement alertée. Deux bataillons frais de la 3e Brigade 
effectueront un bond en avant. 
– Note du Gal de Brigade (1ère BI) Les Lts Colonels Cdt les 43e et 127e feront connaître 
sans retard au Gal de Brigade l’heure à laquelle les unités de poursuite dépasseront leur 
front. 
Note 70/l de la 1ère BI : ordre d’opérations pour les 1ères et 3e Brigades. 
« L’ennemi paraît se retirer vers le NE et le Nord et faire le vide devant nous. Les 
bataillons de tête du 33e et du 73e destinés à opérer la relève vont se porter 
immédiatement en avant et franchir notre ligne face au NE de manière à s’emparer de 
la ligne Combles – Le Priez. Aussitôt que les unités de la 3e BI auront dépassé celles 
des 1ère et 2e Bdes actuellement en position, les colonels Cdt les 43e et 127e rétabliront 
la continuité du front, le feront  étayer, reconstitueront leurs unités dans la mesure du 
possible et se mettront en mesure de servir éventuellement de repli aux troupes de 
poursuite. 
A 21 heures, un coup de téléphone de la brigade au colonel prescrit le départ des 
différentes unités relevées du régiment pour minuit, direction Ferme Bronfay 
Minuit : Départ des II/43 et III/43. Le colonel reste auprès du Colonel commandant le 
33e RI 
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Pertes : 5 tués, 25 blessés. 
 
 
6 septembre 1916 

1. Après relève, les II/43 et III/43, arrivés à la Fe Bronfay entre 7h et 8 heures, 
sont embarqués vers 11 heures en camion autos, et transportés au camp des Célestins, 
où ils arrivent à 2h ½. 
L’EM du régiment est installé au camp des Célestins. 

 
7 septembre 1916 

1. Journée consacrée au repos et au nettoyage 
 
8, 9, 10 septembre 1916 

1. Repos pour le régiment ; nettoyage des effets, des équipements. Renfort de 
16 S. Off. 13 cap. 86h, venus du dépôt divisionnaire. 

 
11 septembre 1916 

1. Repos. Réunion à 14 heures, chez le Colonel, des chefs de Btn et 
commandants de Cies, a s des prop pour récompenses 

 
12 septembre 1916 

1. Réception d’un renfort de la classe 1916, 2 sous off, 203 hommes. 
 
13 septembre 1916 

1. Repos. Recomplément en vivres, en munitions. 
 
14 septembre 1916 

1. La médaille militaire est remise par le Colonel au sergent maître d’armes 
MANS devant 2 compagnies du régiment, à 9 h ½. 

 
15 septembre 1916 

1. Repos pour le régiment 
 
16 septembre 1916 

1. Repos. 
A 20 heures, l’EM de la 1ère BI prévient le colonel que le régiment sera enlevé demain 
17 en autos camions pour être conduits près de Maricourt. 

 
17 septembre 1916 

1. Le régiment s’embarque en camions à la sortie NE de Chipilly. Le 3e Btn et 
l’EM du régiment s’embarquent à 9 heures, le I er Btn à 11 heures, le II/43 à 11 heures. 
Grand halte à la Fe Bronfay après débarquement. 
A 13 heures, alors que les 1er et 3e Btns, EM du régiment étaient débarqués, réception 
d’un contrordre de la Brigade. 2 bataillons iront au Bois Billon, 1 bataillon ira 
cantonner à Bray sur Somme. Le 2e Bataillon, qui n’est pas débarqué, reçoit l’ordre de 
cantonner à Bray. 
A 18 heures, la situation est la suivante : L’EM du régiment, 3e et 1er Btns, CHR, sont 
bivouaqués sous la tente au bois Billon. Le II/43 est à Bray sur Somme. Les TC avec 
leur bataillon, les TR1 et TR2 sont au Camp des Célestins. 
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18 septembre 1916 

1. 1 heure du matin : Réception d’un message téléphoné de la 1ère BI : le 
régiment évacuera la partie de bois Billon qu’il occupe, ralliera son bataillon détaché à 
Bray et occupera pour 13 heures la Région O de Maricourt 
A 7 heures, réception de l’Ordre Particulier (554/5) du 1er CA, confirmant le message 
téléphoné par la 1ère BI 
La brigade RAUSCHER relèvera dans la nuit du 19 au 20 les 8e et 33e Rgts 
13 heures : Le régiment quitte le B. Billon et va bivouaquer à 800m environ de 
Maricourt. Installation médiocre par suite de la pluie abondante. 
A 23 heures, réception d’un ordre du Gal Cdt la 1ère BI (1/5). Ordre préparatoire à la 
relève du 33e et 8e RI 
« Le 43e relèvera le 8e Rgt. Le chef de corps, les chefs de Btn, 1 off par compagnie se 
mettront en mesure d’effectuer la reconnaissance préalable dès le 19 septembre dans la 
matinée. Dans chaque régiment, 2 bataillons en 1ère ligne ayant chacun 2 Cies en ligne, 
1 Cie en soutien, 1 bataillon en 2e ligne. 
– Un ordre téléphoné de l’EM de la brigade indique que les reconnaissances devront 
être rendues demain 19 heures à 4 heures au PC de la 2e DI (Butte de Maurepas), d’où 
elles seront dirigées aux PC de la 4e Brigade. Les troupes seront rapprochées le plus 
possible dans l’après-midi du 19, afin que la relève commence dès la nuit tombée. 
Le 43e fera son mouvement à partir de 16 heures. 
– Note du Colonel aux chefs de btn, concernant l’ordre ci-dessus. Tous les ordres de 
détail seront donnés par le chef d’escadrons Marthe, adjoint au colonel. Les chefs de 
Btn seront au PC du Colonel à 1h15 pour prendre indication sur leur carte des 
renseignements sur les secteurs à occuper. 

 
19 septembre 1916 

1. Départ à 1h30 du Colonel, des chefs de bataillon et d’1 officier par 
compagnie, pour les reconnaissances. 

2. A 12h30, ordre de détails du colonel transmis par le chef d’Escadrons 
MARTHE  adjoint au colonel. Le régiment quittera le bivouac dans l’après-midi pour 
faire une grand’halte dans le ravin de Maurepas. 
Itinéraire : Maricourt, Hardecourt, ravin de Maurepas. Le 3e bataillon rompra à 16 
heures, ses Cies échelonnées à 5 minutes de distance ; le 1er, puis le 2e bataillon, 
prendront la suite dans le même dispositif. La marche sera reprise après la grand’halte 
à 18h30 par le III/43. 
Itinéraire : route de Maurepas – Le Foret. Un guide par Cie (sous-officier) se mettra en 
route pour reconnaître l’itinéraire entier. 
Le PC du colonel est à la corne Ouest du bois d’Anderlu. 

3. Le mouvement a lieu dans les conditions indiquées jusqu’au ravin de 
Maurepas. 
A ce moment, le chef d’Escadrons reçoit un ordre de la Division prescrivant que le 
bataillon de droite devrait relever à 22 heures, et le bataillon de gauche à 24 heures, 
ordre est donné au 1er Bataillon de quitter le 1er la Grand halte du ravin de Maurepas et 
au 3e Btn de le suivre. Le mouvement s’exécute dans ces nouvelles conditions. Les 
opérations de relève du 8e Rgt par le 43e sont terminées à 2h15 dans des conditions 
satisfaisantes. 
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4. A 19 heures, réception de l’Ordre Général n°12 du 18 septembre (à 23 
heures), du Gal Cdt la Don (52/3) 
Mission Générale. La 6e Armée et les A. Britanniques doivent entreprendre 
simultanément une grande opération offensive dont le but est de s’emparer des 
dernières organisations que l’ennemi établit à la hâte devant notre front. 
Le 1er CA attaquera à l’Est de Combles dans la direction générale de Sailly Sailisel, à 
gauche 1ère DI renforcée d’une brigade provisoire constituée par les 73e et 110e RI.  
Conditions de l’attaque de la DI. L’effort principal de la 1ère DI doit être prononcé 
dans la direction Fe Le Priez, Boisdu Mouchoir, bois Tripot. 
1°. Attaque à longue portée, brigade RAUSCHER 
1ers objectifs : points 748, 0170, 9970 – Talus de la Bie 9674, vergers Nord de 
Vrégicourt, points 644, 675, talus entre le Priez et l’observatoire 9069. 
2e objectifs : Tr. des Portes de fer, de 0274, à 734, boyau 734-731-674-débouché du 
boyau de la chapelle dans la tranchée de Frégicourt. 
Action de la Brigade Rauscher. Deux régiments accolés, 127e à droite, 43 à gauche. 
Chaque régiment attaque avec deux régiments accolés ; le bataillon de queue de 
chaque régiment constituera les réserves de régiment et de brigade. 
Une compagnie du génie est affectée à chaque régiment de la brigade. Cie 1/1 au 43e 
RI au  
L’attaque doit avoir lieu le jour J à une heure H qui sera fixée ultérieurement. 
Prescriptions de détail du Gal commandant la 1ère BI, faisant suite à l’% Gal n° 12, Le 
43e aura 2 Cies et ½ Cie de mitr. en réserve de brigade. 
La ligne de démarcation des 2 régiments est point 8952, 644a, méridien 39,5.  
Le PC du Lt Colonel Cdt le 43e sera dans la tranchée de l’hôpital, environs du point 
647. 

5. La situation des différents éléments est la suivante : 
6. III/43, à gauche, en liaison avec le 1er Rgt, à droite avec le 2e/43, la 9e Cie 

en renfort en arrière du Btn. 
7. I/43 = à gauche à liaison avec la 10e Cie ; à droite en liaison le 127e, la 1ère 

Cie en réserve de Btn à la Fe du Priez. 
8. II/43 = en réserve tranchée de l’hôpital. 

 
20 septembre 1916 

1. A 1h15, alors que la relève du 1e Btn était terminée, une forte 
reconnaissance allemande venant de la direction NO (par la route Combles Le Priez) 
s’est dirigée vers nos tranchées. Reçue par la 2e Cie, qui avait eu assez de calme et de 
sang froid pour la laisser s’approcher sans tirer jusqu’à proximité de notre tranchée, 
cette reconnaissance, sous nos coups de feu, a dû se replier en toute hâte, non sans 
laisser plusieurs morts sur le terrain. Poursuivie par une patrouille qui a compté une 
dizaine de cadavres, cette reconnaissance a laissé entre nos mains  homme valide et  
blessé appartenant au  161e d’Infanterie. Quelques cadavres identifiés au passage ont 
permis de s’assurer que tous les hommes appartenaient bien au même régiment. 
Le reste de la nuit du 19 au 20 a été calme. 

2. Le PC du Colonel qui était corne O du bois d’Anderlu, étant détruit, le 
colonel se porte en avant dans la tranchée de l’hôpital au point 682, 50m Sud de la Fe 
Le Priez, à proximité de la 1ère ligne au centre du régiment. 

3. Le matin, vers 6h30, l’ennemi a dirigé sur les tr. du Priez et de la Fe de 
l’Hôpital un tir d’artillerie lourde qui, de 8h30 à 9h15, a atteint une intensité inouïe. 
Toutes les tranchées ont été littéralement retournées ; de nombreux abris se sont 
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effondrés, ensevelissant une assez grande quantité d’hommes dont quelques uns ont pu 
heureusement être dégagés à temps. 
A 9h15, ce bombardement a été suivi de la marche à l’assaut d’une troupe ennemie 
évaluée à un bataillon, dont les efforts se sont brisés devant l’opiniâtreté de la 
résistance de nos soldats. Cette attaque allemande a été arrêtée à200m de son objectif, 
qui était la tranchée le Priez occupée par les 2e et 3e Cies. Les deux officiers de la 3e Cie, 
Lieutt LAMAGAT , Cdt de Cie, et Sous Lieutt CADEILHAN , ont été blessés. Nos 
pertes sont d’une cinquantaine de tués et blessés. 

4. Le tir ennemi est resté très nourri pendant toute la journée du 20 jusque 18 
heures. La 7e Cie et ½ Cie de mitr. sont allées occuper dans la soirée du 20 leurs 
emplacements dans la tranchée du Caucase. 

5. Deux reconnaissances du 3e Btn ont exploré la zone NO de la Fe Le priez 
jusqu’à l’obs 9069. Elles ont constaté que la crête de l’observatoire n’était pas occupée 
actuellement par l’ennemi par suite de notre bombardement. Elles ont ramené 2 
prisonniers allemands du 74e Rgt Rés.  Terrés dans des trous d’obus. 

6. Réception des notes 
Ordre Général d’Opérations n° 78 du Gal Cdt le 1er CA, du 19 septembre, indiquant 
que la préparation d’artillerie continuera le 20. Destructions des organisations 
ennemies poussées avec la dernière énergie. Le succès de la bataille actuelle dépend en 
grande partie de la rapidité avec laquelle l’artillerie remplira son rôle. Destructions 
poussées avec la dernière énergie et sans perdre un instant de façon que l’attaque 
puisse être lancée sans que l’ennemi ait eu le temps d’établir en arrière de nouvelles 
ligne de défenses. 
Organisation par l’Infanterie de bases de départ, d’abris, de communications avec 
l’arrière. Reconnaissances nombreuses. 
Prescriptions de détail du Gal Cdt la 1ère BI : base de départ, abris, communications 
avec l’arrière, reconn. offensives. 
Prescriptions de détail du Colonel, pour le 43e. L’attaque sera menée par les 1er et 3e 
Btns accolés, I/43 à droite, III/43 à gauche. 
Dans chaque bataillon, 2 Cies en 1ère ligne, 1 Cie en renfort, cette dernière étant chargée 
d’assurer avec 2 sections la garde de la tranchée de départ. Le II/43 constituera, avec 
les 5e, 6e et ½ CMR2, la réserve de régiment, aux ordres directs du colonel, et avec la 
7e et ½ CMR2 la réserve de brigade aux ordres du Général. 
L’attaque aura lieu à l’heure H. 
Dans chaque bataillon, il sera formé 3 vagues, y compris les nettoyeurs de tranchée. 
Avec la 3e vague marcheront les fusils mitrailleurs et les mitrailleuses. Les canons de 
37 marcheront avec la 3e vague, 2 avec le bataillon Bride III/43 – 1 avec le 1er Btn. 
Les deux premières vagues marcheront en tirailleurs, la 3e vague en lignes de colonnes 
par un Cie de réserve du régiment : la 5e Cie, qui se trouve près de 646, dans la 
tranchée de l’Hôpital, se mettra en route à l’heure H en même temps que les vagues 
d’assaut et viendra occuper les tranchées de la Fe Le Priez. La 6e Cie viendra remplacer 
la 5e à 646, dans la tranchée de l’hôpital. La Cie du génie quittera les abris de la tr. de 
l’Hôpital à l’heure H pour gagner la tranchée de départ où elle se préoccupera 
immédiatement de relier par un boyau par btn, cette tranchée à la nouvelle position 
conquise.  
La Cie de réserve de brigade se mettra en route à l’heure H et ira occuper 
l’emplacement de la 6e Cie, où elle attendra de nouveaux ordres. 
Le PC du colonel, actuellement à 682, à hauteur de la Fe Le Priez, ne changera pas 
– Complément à l’ordre général n°12 du Gal commandant la 1ère DI (84/3) résultant de 
l’avance réalisée dans la soirée du 18 septembre et dans la nuit du 18 au 19 septembre. 
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Dans le secteur du Gal DUPLESSIS (gauche du 43e). Rectifier la base de départ du 
43e. Un détachement du btn de gauche du 43e devra pousser jusqu’à la Chapelle (route 
Combles – Trégicourt) Reconnaissance à exécuter. 
PC de la 1ère DI : Butte de Maurepas 
PC de la 1ère BI : 647a Tr. de l’hôpital 
Pc du colonel 43e : 647 Tr de l’Hôpital 
– Note de la 1ère Bi – 4S – concernant la liaison à droite par une tranchée reliant la 
tranchée du Priez à la tranchée de Trieste au nord de la Fe du Priez par le 127e d’Infie. 

 
21 septembre 1916 

1. Situation sans changement depuis la veille 
2. Bombardement intermittent pendant l’après midi, moindre que la veille. 

Après entente avec le chef de Bataillon Cdt 1 btn du 110e RI en liaison à notre gauche, 
un tir de la mitrailleuse de la CMR3 du 43e combiné avec du 75 a été exécuté sur des 
Allemands qui exécutaient des travaux à l’ancienne Tuilerie 8364, endroit d’où 
partaient des tirs de mitrailleuses sur nos isolés. Les Allemands se sont enfuis, 
abandonnant le travail. 
De 19 heures à 23 heures, un tir intense d’artillerie lourde allemande a eu lieu 
particulièrement sur les 2e lignes et le bois d’Anderlu. 
A 23 heures, un message téléphoné au sous lieutenant commandant la 3e Cie signale 
que le 127e à droite vient de faire un prisonnier ; d’après l’interrogatoire, les allemands 
devraient attaquer cette nuit ou demain matin. Les bataillons sont prévenus de se tenir 
sur leurs gardes. 

3. Les travaux de construction de la nouvelle base de départ sont commencés 
dans la nuit. La droite de la 10e Cie a été avancée en liaison avec la 2e Cie, par nouvelle 
tranchée, continuée par la 2e Cie jusqu’à la 3e Cie. Deux autres tranchées de 150m 
environ ont été commencées entre la Fe le Priez et la tranchée de 1ère ligne au Nord de 
cette ferme. 

4. Réception de : 
–prescriptions de détail du Gal commandant la 1ère BI faisant suite au complément à 
l’% Général n° 12 du 20 septembre, de la DI 
1°. Le 43e s’appliquera à rectifier sa base de départ (redressement simultané de la 
gauche du 1er Btn et de la droite du 3e Btn) 
Paragraphe et reconnaissances à envoyer : 
43e : la reconnaissance (a) poussera jusqu’au point 9380 
La reconnaissance (b) poussera jusqu’au point 642. 
Ces reconnaissances seront pourvues de tout ce qui leur sera nécessaire pour demander 
l’allongement progressif du tir de l’artillerie. 
– Additif à l’% d’attaque du 20-9-16 (note du colonel) concernant le redressement de 
notre parallèle de départ : la 2e Cie, ne bougeant pas sa droite, exécutera une 
conversion, et alignera son front à hauteur de la 3e Cie. Le 3e Btn, ne bougeant pas sa 
gauche qui est à hauteur de 8665, avancera sa droite pour venir se souder à la 2e Cie. 
– Réception de l’ordre d’attaque en ce qui concerne l’artillerie. 
Note 657/S du CA, % Gal d’Opérations n° 80 (Extrait) = limite entre les 1ère et 42e DI 
Nos pertes pour la journée sont de 2 S Lieutt blessés : (MONTHEL, BOIJOUX ) 1 
aspirant blessé (ROSSIGNOL) 1 homme tué, 3 blessés. 

 
22 septembre 1916 

1. A 5h15, les patrouilles de protection de la tranchée avancée de la 11e Cie 
(est de 8665) ont aperçu une ligne de tirailleurs ennemis d’une centaine d’hommes qui 
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s’avançaient dans leur direction, et ont entendu en même temps des commandements 
allemands en arrière de cette ligne. Les patrouilles donnent aussitôt l’alarme, et, tandis 
que le tir de barrage était demandé par fusées-signaux, des feux de mousqueterie, de 
mitrailleuses, et de fusils mitrailleurs étaient dirigés sur l’ennemi. Le tir de barrage, 
réclamé par fusées signaux et par téléphone, commença à 5h30. 
Les tirailleurs ennemis se sont avancés jusqu’à la maisonnette détruite qui se trouve 
sur la route de Combles à Le Priez à environ 450m NO de le Priez. L’ennemi occupe 
probablement la croupe de l’observatoire 9069. Des reconnaissances seront envoyées 
la nuit prochaine sur ce point. 
De jour, les mitrailleuses allemandes de l’ancienne Tuilerie interdisent tout 
mouvement. 

2. A gauche = le bataillon BRIDE  (III/43) reçoit une étude faite par le Colonel 
Cdt le 110e RI de 3 petites opérations à exécuter par le 110e. Dans l’après-midi, le 
bataillon du 110e, à gauche a enlevé l’ancienne Tuilerie 8665 en liaison  avec le la 11e 
Cie, à 100m à l’Est de ce dernier point.  
Le bombardement a contraint une section de la 2e Cie à aller occuper la nouvelle 
tranchée en construction à hauteur de la tranchée de départ de la 3e Cie.  
De 14 heures à 23 heures, violent bombardement avec 105 et 150 venant du NE, de 
toute la 1ère ligne, de la Fe le Priez  et de ses abords et du ravin Ouest du bois 
d’Anderlu. 

3. Le matin avait été reçue une note : Ordre particulier du Gal Cdt la 1ère DI 
(aviation et liaisons). Le commandant de l’aviation divisionnaire fera survoler les 
lignes dans l’après-midi du jour précédent l’attaque pour observer les tirs de 
destruction. 

4. Deux patrouilles ont été exécutées la nuit ; celle de la 10e Cie a capturé un 
homme du 235e Rgt de réserve allemand. Des rapports de patrouille, il résulte que 1° 
l’ennemi paraît organiser solidement la croisée des chemins 8668 et tenir par de 
faibles détachements le chemin Le Priez 8665. 2° que l’ennemi occupe la croupe 9069 
(obser.) et ses avancées. De nouvelles patrouilles seront envoyées dans la soirée après 
entente avec l’artillerie (pour la nuit du 23 au 24 septembre), car la progression de la 
patrouille du 110e a été arrêtée la nuit précédente par le tir de l’art. française. 
– Au cours de la nuit, approfondissement des nouvelles tranchées commencées la nuit 
précédente. En outre le 3e Btn a creusé un boyau de 200m reliant ses 3 parallèles. 
Nos pertes pour la journée sont : 15 tués dont un sous officier, 52 blessés dont 9 sous 
officiers. 

 
23 septembre 1916 

1. La 3e Cie a été alertée à 2 heures par le 127e RI, sans suite d’attaque. 
2. Bombardement de nos lignes, qui avait diminué d’intensité au cours de la 

nuit, a repris à 4 heures avec violence avec tir de barrage nourri, principalement sur le 
3e Btn jusqu’à 7 heures. A partir de 7 heures, rafales intermittentes de 105 toutes les 3 
minutes sur la 1ère ligne, la Fe Le Priez, et le point 682. 

3. A 10h50, envoi au Gal de Brigade des propositions du Colonel au sujet des 
coups de mains à exécuter dans la soirée. 1° Reconnaissance des travaux que l’ennemi 
paraît exécuter sur la croupe en arrière du chemin Le Priez 8668.  
2° Reconnaissance de l’obs 9069 du chemin creux Combles Frégicourt.  
3° occupation définitive si possible d’une partie quelconque de ce terrain avancé. 
L’opération serait exécutée à 18h30 par deux reconnaissances des 10e et 11e Cies 
A 18h40 partirait un détachement du 1er Btn du poste avancé de la tranchée du  Priez 
pour tâcher d’enlever le p e allemand situé dans la même tranchée à 150 m en avant et 
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aller si possible jusqu’au point 677 où se trouvent des mitrailleuses qui se sont 
démasquées la veille pendant le coup de main exécuté par le 110e RI. 

4. A 12h, réception de la note 13/5 du Gal de Bde. Les propositions du Colonel 
sont acceptées. Des détachements composés en principe d’1 section se porteront ce 
soir à 18h45 sur les points suivants : 43e : 1 détachet sur le point 703, 1 détachet sur le 
point 9069 (obs). En raison de la présence au point 9069 de mitrailleuses qui se sont 
révélées hier soir, l’action sur 9069 sera précédée d’une légère préparation sur le point 
par le 75 sur la demande du chef de Btn de gauche du 43e (3e Btn). 
–réception de la note 90/3 du Gal de Don, approuvant les ordres d’attaque du Colonel et 
appelant l’attention sur certains points extraits de cette note sont envoyés aux chefs de 
Btn. 

5. Pour faciliter les reconnaissances qui doivent avoir lieu le soir, un canon de 
37 a tiré de 18h45 à 18h55 sur la mitrailleuse de 677 et empêché son action, mais les 
tirailleurs allemands ont tiré des trous d’obus qu’ils occupent à mi pente à environ 
150m au sud de l’obs 9069. 

6. 18h45. Deux reconnaissances sont envoyées l’une par le 3e Btn, l’autre par 
le 1er Btn. 
20h15. La reconn de la 3e Cie, commandée par le sous lieutenant LAPOUGE  a pu 
progresser sans pertes jusqu’à 30m au sud de 677. Le jet violent de grenades qu’il 
reçut alors l’obligea de s’arrêter à cet endroit. Le point 677 semble être encore occupé 
par une mitrailleuse. La liaison a été établie par patrouilles avec le 127e au sud du 
boyau 677 – 703. 
20h30 la ½ section de reconnaissance, du 3e Btn, commandée par le sous lieutenant 
Cathala a passé déployée la route Le Priez – 8668 et a été accueillie à 20m par une 
fusillade nourrie partie d’une tranchée peu visible, creusée la nuit dernière par les 
allemands, située à 100m au N de la route Combles Le Priez, partant de la 
Maisonnette, et orientée O SO = E NE, tranchée qui peut abriter une compagnie 
ennemie et une mitrailleuse. Des mitrailleuses établies au carrefour 8668 (objectif que 
n’a pu atteindre la reconnaissance du 110e RI) sont entrées en action contre la 
reconnaissance dont la majeure partie fut tuée ou blessée ; le sous lieutenant 
CATHALA  est rentré grièvement blessé ; la reconn a eu 7 tués dont 2 sergents, et 10 
blessés 
Les pertes totales des 24 heures sont 9 tués dont 2 sous officiers, 24 blessés dont 1 
sous officier 
En outre de ces pertes, le sous lieutenant de SAINT ESTEBAN et une quinzaine 
d’hommes sont victimes de commotions violentes, résultant soit de la chute de 
projectiles, soit de l’éclatement de gros obus, soit de l’effondrement des abris 
sommaires dans lesquels ils se trouvaient.  
En raison de l’amoindrissement des effectifs du 3e Btn, le colonel met 1 peloton de la 
6e Cie à la disposition du commandant BRIDE  (3e Btn) 

 
24 septembre 1916 

1. A 5 heures, un tir de barrage demandé par le 110e a déclenché un tir de 
barrage allemand qui a duré 1 heure. Un tir de barrage a été demandé par le Cdt 
BRIDE  (3e Btn) devant la 11e Cie, la fusillade et le tir de mitrailleuse s’étant étendue 
de ce côté. 
Pendant le reste de la journée, tir intermittent par rafales de 105 – 150. A 14 heures, le 
capitaine DEBUISSON, Cdt la 2e Cie, signale avoir découvert au nord de la route 
Combles-Le Priez et  à 100m environ au sud de l’observatoire, une tranchée 
recouverte d’herbes, occupée par les allemands. En outre, ceux-ci ont organisé, en 
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avant de cette tranchée, une série de trous d’obus d’où partent des coups de feu. Ce 
renseignement est communiqué d’urgence à l’artillerie, dont le tir de préparation a lieu 
depuis le matin. 
A 14 heures, le Gal de Brigade rend, à la disposition du colonel, la 7e Cie et ½ Cie de la 
2e CMR, qui étaient réserve de brigade. 

2. Réception de l’% d’Opérations pour le jour J, du 127e RI, et des notes 
136/2, 139/2, 144/2 concernant des interrogatoires de prisonniers. Rectificatif à l’% 
d’attaque pour l’artillerie n° 95 du 21 sept 1916.*de 19 heures à 20 heures, tir de 
barrage allemand sur la Fe Le Priez. Au cours de la nuit, le 2e peloton de la 6e Cie est 
mis à la disposition du III/43 ; 1 section de la 5e Cie et 1 section de la 2eCMR sont 
envoyées en renfort au I/43. La 7e Cie et le 2e peloton de la CMR2, quittent la tranchée 
du Caucase, et viennent occuper la tr. de l’Hôpital, à la place des unités parties en 
renfort. La nuit est utilisée à améliorer les parallèles de départ. 
Nos pertes pour la journée sont 1 tué et 8 blessés. 

 
25 septembre 1916 

1. Au lever du jour, les unités d’attaque ont pris leurs emplacements dans les 
parallèles de départ. 
Pendant toute la matinée, tir de préparation de notre artillerie, avec réponse intense de 
l’artillerie allemande. 
A 12h35, déclenchement de l’attaque. Le 3e Btn dépasse la route le Priez et continue 
sa progression. De nombreux prisonniers affluent vers le bois d’Anderlu. 
A 13h30, le 3e Btn atteint la crête situé devant la route 8668 – Le Priez. Le 
commandant Bride est blessé au bras, mais conserve le commandement de son 
bataillon. Le Lieutenant CARREZ  est tué d’une balle à la tête au cours de la 
progression. 
14h15. Le commandant BRIDE  est contraint par sa blessure de passer le 
commandement du 3e Btn au Capitaine FENAUX , commandant de la 9e Cie. Il 
téléphone au colonel qu’au moment où son bataillon est sorti, le 110e à sa gauche a été 
arrêté par des mitrailleuses allemandes de 8668. Il s’est produit un vide qui est 
maintenant comblé. A l’heure actuelle, il est arrêté devant le point 9069, par des mitr. 
allemandes qui le prennent de flanc, du point 676. La liaison est établie à droite avec le 
1er Btn. Les lieutts CREMONA, MANNECHEZ, DELOMENIE  sont grièvement 
blessés. Son bataillon a beaucoup de pertes. 
14h30. Le 1er Btn a pu progresser jusqu’au point 645, mais a été arrêté  par les 
mitrailleuses de 676, et est tapi dans les trous d’obus. Le commandant CHEVOJON  
(1er Btn) est en avant de son bataillon, et la liaison avec lui est impossible. 
14h35. Le Capitaine FENAUX  rend compte que le III/43 à sa gauche au point 8668, et 
sa droite près de 645, en liaison intime avec le 1er Btn. La progression sur 9069 ne 
pourra continuer que le soir par infiltration et par grenades. Pour le moment, tout le 
monde est terré et ne peut lever la tête. 
14h55. Le Capitaine DEBUISSY (2e/43) est tué d’une balle à la tête. 
15h. Notre artillerie exécute un tir de démolition sur les observ. 9069 ; sept avions 
allemands survolent nos lignes. 
15h45. Le Général de Bde donne l’ordre de renforcer le 3e Btn. Le colonel prévient le 
capitaine FENAUX  (III/43) qu’il lui enverra, à la tombée du jour, 4 sections de la 7e et 
une section de la 5e Cie. 
16h5. Le Capitaine FENAUX  est grièvement blessé ; le capitaine JACQMIN  (cmr3) 
prend le commandement du btn (III) 
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16h10. Ordre du colonel : les 5 sections (7e, 5e) seront commandées par le capitaine 
CROIN  et passeront à 19h30 au PC d’où un agent de liaison les mènera au 3e Btn 
16h25. Le Gal de Brigade téléphone que le 127e a pu progresser à droite jusqu’aux 
lisières de Frégicourt dont il va s’emparer ; il donne l’% au 43e de s’emparer du point 
676. 
18h30. Réception de l’% particulier du Général Cdt la 1ère DI : « L’ennemi tient 
encore la crête des observatoires 9069 entre le carrefour 8668 et les abords de la Tr. du 
Priez. Notre première ligne a progressé jusqu’au contact de l’ennemi vers les 
observatoires 9069. Elle a atteint les lisières sud de Frégicourt et les premiers objectifs 
assignés à l’Est de la Tr. du Trieste. La 1ère Brigade va s’efforcer de gagner l’ensemble 
de ses premiers objectifs en débordant l’ennemi par l’Est. Le 2e Btn du 1er RI est mis à 
la disposition du Général commandant la 1ère BI comme réserve de BI. 
Prescriptions de détail du Général de brigade au sujet d’une action à exécuter par le 
127e RI qui permettra vraisemblablement au 43e de reprendre sa progression et 
d’atteindre définitivement ses premiers objectifs. 
20h25. La liaison téléphonique a pu être établie avec le commandant CHEVOJON  
(I/43) qui avise le colonel que le Capitaine Colet vient d’être blessé et est paralysé. Le 
colonel lui envoie comme adjudant major le Capitaine LATAPPY , qui commandait le 
II/43, actuellement dispersé. 
Réception de l’% Per 98/3 de M. le Gal Cdt la 1ère DI, concernant les opérations à 
poursuivre dans la journée des 26 et 27 septembre 1916. 
Pendant toute la nuit, jet de nombreuses grenades à fusil Viven Bessières sur les points 
676 et 9069 en vue de l’attaque de ces nids de résistance. 

 
26 septembre 1916 

1. Les pertes pour la journée du 25 et la nuit du 26 sont : Lt CARIEZ , S.Lt 
DAMSETTE, LAPOUJE,  Lt CREMONA , S. Lt FUMAT, DEJANDT  tués, 86h 
tués. Cne COLET, FENAUX,  Lts DEBEUSCHER, MANNECHEZ , S. Lt 
DELOMENIE, DUBOIS, FABRE , Cdt BRIDE  III/43, 145 hommes blessés. 

2. A 5h, le 3e Btn enlève par une action vigoureuse à la grenade l’observatoire 
9069 ; le 1er Btn enlève de haute lutte le nid de résistance 676. L’ennemi a subi des 
pertes considérables, surtout à la 676 ; les mitrailleurs allemands de 676 se sont fait 
tuer sur leurs pièces, dont 3 sont restés entre nos mains. Le boyau du Priez entre 676 et 
675 est rempli de blessés agonisants et de cadavres. Dix-huit prisonniers valides sont 
passés par le PC du colonel, appartenant aux 74e, 149e, 368e Rgt. Un officier et un 
grand nombre de prisonniers faits par le 3e Btn ont été dirigés directement sur le PC de 
la 1ère DI. 
Le régiment se trouve installé, sur la crête jalonnée par la côte 138, l’obs 9069, le point 
675. Il tient par de solides postes avancés dotés de mitrailleuses le chemin creux de 
Combles à Frégicourt ; il est en liaison à gauche avec le 110e RI, et à droite avec les 
127e et 1er RI. 
7h50. Le Général de Brigade téléphone au colonel que le 110e à gauche a atteint la 
station de Combles et qu’il y a lieu de s’emparer du boyau de la Chapelle. 
10h30. Réception de l’% Gal d’opération 84 du 1er CA avec complément à l’% du CA 
par le Gal de Don et prescriptions de détail du Gal Cdt la Bde, concernant les opérations 
pour la journée du 26 sept. Le 43e s’installera définitivement dans le chemin creux 
Combles Frégicourt et contribuera à resserrer l’investissement de Combles. La liaison 
entre les deux régiments sera maintenue par le Btn Frère du 1er Rgt. 
– Instruction personnelle et secrète jointe à l’% Gal 84 du Gal Cdt le 1er CA. 
« L’heure H est 10 heures » 
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Note 102/3 de la 1ère DI. Le PC de la 1ère DI se transportera le 17 septembre à 8 heures 
au point 620. Chemin creux 200m Est de Maurepas. 
10h30. % Particulier 101/3 du Gal Cdt la DI et attaque à effectuer à l’heure H le 26 
sept. 
10h35. Le Général de Brigade téléphone que Frégicourt est libre, qu’il a été traversé 
par le bataillon frère, du 1er RI qui s’est avancé jusqu’au boyau de la Chapelle. Le S. 
Lieutt VARLOUD  téléphone de son côté que le 127e occupe Frégicourt. Le colonel 
donne l’% au Cdt CHEVOJON  (I/43) d’envoyer une patrouille pour la liaison au nord 
de Frégicourt. 
10h50 Le Capitaine JACQMIN  téléphone que le 110e RI a progressé et serait à la 
Chapelle. Il demande s’il peut faire avancer des détachements dans cette direction. 
11 heures. Après communication avec le Général de Division, le Colonel donne au 
Capitaine JACQMIN  l’autorisation d’envoyer prudemment des éléments avancés. 
13 heures. Le Capitaine JACQMIN  a poussé des éléments dans le boyau de la 
Chapelle avec poste intermédiaire à la Chapelle. Le 2e objectif fixé au régiment est 
atteint. 
14 heures. Les éléments avancés sont renforcés ; la situation du régiment est la 
suivante. 
1 Cie de chacun des 1er et 3e Btns occupe le boyau de la Chapelle avec 4 sections de 
mitrailleuses (2 par Cie). Les 2 autres Cies de chaque bataillon sont dans le chemin 
creux avec crochet dans la tranchée du Priez pour le 1er Btn. 
16 heures. L’attaque de la Tranchée des portes de fer par le btn Frère (1er RI) est 
déclanchée. Le tir de barrage allemand a lieu dans le chemin creux de Combles à 
Frégicourt et dans le ravin Sud de la Crête des observatoires. 
21 heures. Le 3e et le 1er Btns s’alignent dans le chemin creux Combles-Frégicourt. 
21h45. Le Colonel reçoit avis de la 1ère BI que le régiment sera remplacé dans le boyau 
de la Chapelle par le 110e et qu’il convient de s’entendre à ce sujet avec le colonel cdt 
le 110e RI. 
Après entente avec le Colonel du 110e RI, la relève se fait à partir de 1 heure sans 
incident. 
1 section de la 10e Cie du 43e RI a été laissée à la Chapelle pour établir la liaison en 
avant avec le 110e RI. 
Dans la journée, une reconnaissance dans la tranchée de Frégicourt a ramené 4 
prisonniers, 3 du 368e RI et 1 du 235e. 
Nos pertes pour la journée sont 3 tués, et 10 blessés dont 1 sergent. 

 
27 septembre 1916 

1. La journée a été marquée par un bombardement violent et continu du 
chemin creux Combles Frégicourt de la tranchée du Priez, et des boyaux situés aux 
environs. 

2. Réception de l’% Gal d’Opérations 85 du Gal Cdt le 1er CA. 
3. 17h ½ .Réception de l’ordre Particulier 105/3 du Gal Cdt la DI concernant la 

relève des unités de la Division stationnée à l’Est d’une zone définie, par le 161e RI 
Après relève, le 43e stationnera : Zone Maurepas exclus, bois Savernake, bois Louage 
inclus – carrefour 542, route 542 – Le Forest. 
PC du Colonel : tranchée des fous (pt 325) et prescriptions de détail faisant suite à 
l’ordre Gal 105/3. Nuit du 27 au 28 sept. Le 43e se portera dans la zone fixée par 
l’ordre Particulier. 
21 heures : O. Particulier 106/3 de la DI et limites NS de la 1ère DI. 
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4. Conformément aux ordres reçus, les deux bataillons ont quitté leurs 
emplacements pour venir s’installer dans la nuit : 
1er Bataillon – Tranchée Brody 
3e Btn : Tr. Savernake et boyau reliant cette tranchée à la parallèle de départ du 3 
septembre. Il n’y a pas d’abris individuels. 

5. Les pertes de la journée sont : 2 off. blessés (S. Lt MENORA, 
CROQUEZ), 8 tués et 20 blessés. 

 
28 septembre 1916 

1. A 6 heures, le colonel quitte son PC de la tranchée de l’hôpital, et se rend à 
la Tranchée des Fous, pt 325. 

2. Journée calme pour le régiment 
3. Réception de l’% de mouvement. Complément à l’% Particulier 753/5 du 

Gal de Division. Le 43e sera retiré du front dans la 1ère partie de la nuit du 28 au 29 
septembre, il se rendra à la Ferme Bronfay et sera transporté en automobiles à Hamelet 
et au camp 10 ds la journée du 29 septembre. 
O. Gal d’Op. 86, du Gal Cdt le 1er CA. 

4. A 18 heures, % de mouvement. Le régiment doit se rendre immédiatement à 
la Fe Bronfay où il bivouaquera. Il y sera embarqué le lendemain en camions pour le 
camp Gressaire, 4km Ouest de Bray. 

5. Le départ des unités du régiment a lieu à 19h ½. L’arrivée se fait à la Ferme 
Bronfay entre 24 heures et 2 heures. Bivouac. 

 
29 septembre 1916 

1. Bivouac à la Ferme Bronfay jusqu’à 14 heures, heure où commence 
l’embarquement en camions. Itinéraire : Maricourt, Suzanne, Bray et débarquement à 
proximité du camp Gressaire. L’installation aux baraquements se fait jusqu’à 21 
heures. 

2. % Gal 66 du Gal Joffre, pour les troupes qui combattent sur la Somme 
 
30 septembre 1916 

1. Cantonnement au camp. Repos. 
2. Réception des % de départ pour le 1er Octobre. 

Note 825/5 du Gal Cdt le 1er CA. Le 43e embarquera à 13h route Morlancourt –
Chipilly, à destination de Thieulloy – L’Abbaye. 
Note 110/3 du Gal Cdt la 1ère DI à la date du 1er Octobre, stationnement du 43e à 
Thieulloy l’Abbaye. 
Note du Colonel concernant l’embarquement : Les bataillons seront rassemblés à 
12h30 en colonnes de Cie face à la route Bray Corbie dans l’ordre CHR I. II. III. 

3. Réception d’un renfort de 226 hommes (gradés compris) 
 
1er octobre 1916 

1. Départ du camp à 12 heures ½ 
Embarquement en camions automobiles le long de la route Morlancourt Chipilly, à 2 
heures. 
Départ en 3 convois : EM et 1er Btn CHR campement pour le 1er convoi – 2e Btn, 2e 
convoi – 3e Btn, 3e convoi. Les éléments à pied se dirigeant vers Boves. 
Itinéraires des convois par Bray s/Somme, Proyart, Bayonvillers, Harbonnières, 
Moreuil, Ailly sur Noye, Conty, Poix et débarquement du 1er convoi à Thieulloy 
l’Abbaye, les deux convois suivant à une heure ½ d’intervalle. 
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2 octobre 1916 

1. Réception, de la direction des Services automobiles, de l’% de mouvement 
pour la journée du 2. (réception à 23h, le 1er octobre) « Embarquement du 43e en 
camions auto, le 2, à 0h30 – sortie SE de Thieulloy l’Abbaye, route de Poix. 

2. Les % sont communiqués aux bataillons. L’embarquement a lieu dans les 
conditions prescrites. Débarquement à Loeuilly à 4 heures. 

3. Aux termes de l’% Gal 14 de M. le Gal Cdt la 1ère DI, la 1ère DI sera enlevée 
par voie ferrée à partir du 2 octobre à Loeuilly chantier. EM de la Brigade, 43e, en 3 
trains, à 6h, 10h, et 14h, heures du commencement de l’embarquement. 

4. Embarquement conforme aux ordres. Départ du 1er train (EM Bde, EM 43e 
et 1er Btn, CHR) à 10 heures. Itinéraire par Beauvais, Enghien, Noisy le Sec, Château 
Thierry, où une halte-repas d’1 ½ heure est faite. Du café chaud est distribué. 

 
3 octobre 1916 

1. Débarquement à 3 heures à Saint Hilaire au Temple. Le 1er Btn – EM 43e – 
CHR cantonnent dans le village. 

2. Débarquement du II/43 à 7 heures à Cupely ; le bataillon va cantonner à 
Vadenay. 

3. Le III/43, débarqué à 13 heures, se rend à Vadenay, où il est installé pour 14 
heures. 

 
4 octobre 1916 

1. Réception de la note 5287 (secrète) : Ordre Particulier du Gal Cdt la 4e 
Armée. « La 1ère DI, actuellement en cours de débarquement, est mise à la disposition 
du 4e CA pour relever la 3e Division d’Infanterie Coloniale, sous réserve que chaque 
unité de la 1ère DI devra profiter d’un repos minimum de quatre jours pleins après 
débarquement avant d’être remise sur le front. 

2. Cantonnements de repos. 
 
5 octobre 1916 

1. Le colonel part en permission ; le commandement du régiment est exercé 
pendant l’absence du Colonel par le Chef d’Escadrons Marthe, adjoint au chef de 
corps. 

2. Repos aux cantonnements. 
 
6 octobre 1916 

1. Réception de l’% Gal 861 (Relève de la 3e DIC) du Gal Cdt la 4e Armée. 
Par ordre de l’armée, la 3e DIC sera relevée par la 1ère DI. La relève de l’Infanterie et 
du Génie se fera dans les nuits du 7 au 8 et du 8 au 9. 
Le Btn du 43e de St Hilaire au Temple se rendra à Suippes, et relèvera du 7 au 8 dans 
le quartier Vainqueurs. 
1 bataillon de Valdenay ira relever dans la nuit du 8 au 9 au quartier Fontaine de 
Vaucluse 
1 bataillon de Valdenay ira cantonner au camp 4,5. 
Les reconnaissances de secteur seront exécutées dans la journée précédant celle de 
l’entrée en ligne. Les commandants de régiments prendront le Cdt de leur quartier le 9 
à 8 heures. 
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Note 376/E de la 1ère DI : Le bataillon du 43e gagnera demain matin 7 octobre le 
cantonnement intermédiaire de Suippes qui lui est affecté. Le bataillon du 43e qui 
relève dans la nuit du 8 au 9 gagnera demain 7 octobre, après 17 heures, son 
cantonnement intermédiaire d Suippes. Les reconnaissances seront faites le 7 pour les 
unités qui relèvent dans la nuit du 7 au 8, et le 8 pour celles qui relèvent ds la nuit du 8 
au 9. 
Note 113/3 de la 1ère DI 
Note du commandant Marthe aux chefs de Bataillon. 
Le 2e Btn fera mouvement cette nuit de façon à être rendu avant 7 heures du matin à 
Suippes, où il passera la journée en cantonnement ou bivouac pour aller relever ensuite 
pendant la nuit du 7 au 8 le bataillon de droite (Vainqueurs). Reconnaissance  le 7. 
Le 3e BTN qui doit relever dans la nuit du 8 au 9 fera route demain 7 octobre de 
manière à arriver à Suippes avant 17 heures. Le 3e Btn passera la nuit du 7 au 8 et la 
journée du 8 à Suippes et relèvera dans la nuit du 8 au 9 le btn de gauche. 
Le 1er Btn fera mouvement dans la matinée du 8 (grand’halte à Suippes) et relèvera le 
btn de 2e ligne (colonial) au camp 4,5 

2. Conformément aux ordres, le II/43 quitte Vadenay vers 24 heures. 
 
7 octobre 1916 

1. Le II/43 atteint Suippes vers 18 heures. 
2. Reconnaissance des officiers du II/43 
3. Reconnaissance par le chef d’Escadrons Marthe 
4. Le II/43 relève le 1er Btn du 58e Rt Colonial Sénégalais, aux « Vainqueurs ». 
5. Le III/43 quittant Vadenay, atteint Suippes à 16 heures. 
6. Note 114/3 de la 1ère DI. 

O. Particuliers 2224 : relève de l’AD3 par l’AD 124 
 
8 octobre 1916 

1. Départ de l’EM du régiment pour le PC du secteur à occuper. 
2. Départ du I/43 de St Hilaire, en vue de la relève au camp 4,5 du bataillon 

colonial 
3. Relève d’1 bataillon du 58e CS au quartier Vaucluse (gauche du s. secteur) 

par le 3e Btn 
% Gal 94 (du Gal GUILLAUMAT ) Nomination du Gal de FONCLARE au Cdt du 33e 
CA 

 
9 octobre 1916 

1. Le chef d’Escons MARTHE  prend le commandement du quartier Capron à 8 
heures. 
La situation est la suivante : 
II/43 à droite : subdivision : Les Vainqueurs 
III/43 à gauche Son Fontaine de Vaucluse 
I/43 : réserve au camp 4,5. La 1ère Cie s’est installée au camp du Cameroun à 8 heures, 
en réserve de Brigade. 
PC du colonel : Capron 
PC de la Brigade : La Chenille 
PC de la Division à Suippes. 

2. Secteur calme. Aucune activité d’Infanterie. Quelques grosses bombes sont 
tirées par les Allemands principalement sur la Son Vainqueurs. Notre artillerie a tiré 
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une cinquantaine de 75 en réponse aux bombes, entre 14h et 17h, en même temps que 
le canon de 58. 
Nos patrouilles des 9e, 11e et 7e Cies ont reconnu l’état de nos réseaux ; ceux-ci devront 
être renforcés. 

3. Le Général Grégoire prend le commandement de la 1ère DI, en 
remplacement du Général de FONCLARE, nommé au commandement du 33e Corps 
d’Armée. 

4. Note 5467 du Gal GOURAUD Cdt la 4e Armée, concernant coups de mains 
tentées par les Allemands. 

5. % n° 15 du Gal de FONCLARE, nommé au Cdt du 33e Corps d’Armée 
 
10 octobre 1916 

1. Journée très calme. 
2. Quelques obus sont tirés par les Allemands en réponse à un tir de 75 entre 

12h30 et 14h30. 
3. Tir sur un de nos avions à 16 heures. 
4. Le Général Cdt la Division a visité le camp 4,5 ; il s’est fait présenter les 

officiers du 1er Btn. 
5. A la tombée de la nuit, les Allemands tirent cinq grosses bombes sur le 

boyau Central. 
6. Réception d’un télégramme à 21h40 indiquant que nos avions survoleront 

nos lignes cette nuit. 
Note 501m de la Bde (Instr. verbales données par le Gal de Division au cours de sa 
visite du matin) 

7. 3 patrouilles sont sorties pour reconnaître nos réseaux. 
L’ennemi a travaillé à la réfection de ses défenses accessoires. 

8. Note 8385/PC du Gal Fayolle, au sujet des enseignements à retirer des 
combats qui se livrent sur la Somme, au point de vue de l’organisation du 
ravitaillement des troupes. 

 
11 octobre 1916 

1. Visite du Gal RAUSCHER, Cdt la 1ère BI 
2. Secteur calme 

Une soixantaine de minnenwerfers éclatent sur nos premières et 2e lignes à partir de 3 
heures (15h). Un homme est blessé à la 9e Cie. Notre artillerie de 75 et de tranchée 
riposte par quelques coups sur l’emplacement présumé des lance bombes. 

3. Notes : 122/3, concernant la répartition de la DI en secteurs, sous-secteurs, 
quartier. 

4. Travaux : suppression de quelques postes d’écoute, et obstruction de leurs 
boyaux d’accès. Quelques patrouilles ont constaté  les dégâts causés par les bombes 
allemandes ds nos fils de fer. Ces dégâts ont été immédiatement réparés. 

5. Note du Gal Cdt en chef, déterminant 3 catégories dans la Cie d’Infanterie : 
Fusiliers mitrailleurs (FM) Grenadiers, Voltigeurs. 

 
12 octobre 1916 

1. Journée calme. 3 obus de 75 sont sur les lignes allemandes à 7h50, 56 obus 
de 75 vers 16h30. 

2. Reconnaissance du secteur du 2e Btn par le Cdt du 1er Bt. 
3. Pendant la nuit, tir d’une de nos mitrailleuses sur des travailleurs allemands. 

A 1h40, 20 torpilles allemandes tombent sur la tranchée Mulot (droite du secteur) 
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4. Continuation des travaux de suppression de postes d’écoute. 
 
 
 
13 octobre 1916 

1. Le Lieutenant Colonel LAPOINTE  reprend le commandement du régiment 
à son retour de permission. 

2. Les artilleries adverses se sont montrées un peu plus actives que les jours 
précédents. Tir intermittent de 75 sur les lignes allemandes, et tir d’A. Lourde à partir 
de quatre heures. Les Allemands répondent sur l’arrière. 

3. Relève du 2e Btn par le 1er Btn. 
La 3e Cie à droite, en liaison avec le 247e RI  
1ère Cie à gauche, en liaison à gauche avec le 3e Btn. 
2e Cie en soutien relevant la 5e Cie. 

4. Les 6e et 7e Cies vont cantonner après relève au camp 4,5. La 5e Cie a 
remplacé la 1ère Cie en réserve au camp du Cameroun 

5. 1 blessé, 9e Cie 
 
14 octobre 1916 

1. Activité d’artillerie française plus grande. En dehors du tir intermittent du 
75, notre artillerie lourde a tiré de 8h à 11 heures, des obus de 155 sur l’arrière ennemi 
et sur la tr. Charlottenburg. A 13h45, tir de 120 sur les différents points des lignes 
allemandes. 
En réponse, de 15h à 15h30, tir allemand de 20 obus de gros calibre sur l’obs. 190, 
quelques obus de 105 et 150 sur Capron et La Chenille. 
De 19h à 19h40, 15 bombes sur « Marseille » 

2. Note 511m de la Brigade. Résumé des % donnés par le Gal de Brigade au 
cours de ses visites ds le secteur des 11-12-14 octobre. 

3. Réception d’un renfort de 54 hommes. 
 
15 octobre 1916 

1. Journée calme concernant l’activité ennemie. 
2. Nos 75 tirent 150 obus environ sur les lignes allemandes durant la journée. 

En outre, 50 coups d’art. lourde sur la Butte de Souain. 
Les Allemands ont répondu par des minnen de 15h à 17h sur nos tranchées du 3e Btn. 

3. Quelques coups de feu ont fait cesser immédiatement des bruits 
d’enfoncement de piquets qui se faisaient entendre vers les réseaux allemands. 

4. Note du Gal Cdt la 1ère DI 134/3, et note du Colonel aux chefs de Btn : 
Demande de propositions pour les travaux en cours et travaux prévus, en tenant 
compte de l’urgence d’exécution fixée par le colonel. 

5. Travaux, continuation de l’obstruction de p. écoute, et des boyaux y 
accédant. 

 
16 octobre 1916 

1. Notre artillerie lourde tire 25 obus sur la Butte de Souain ; bombardement 
par 75 du bois du moineau, boyau du Brandebourg, tranchée Charlottenburg et bois du 
Coucou. L’art. allemande répond à 11 heures par 16 obus de 105 sur nos tranchées, et 
à 13h30, par 6 obus de 77 aux abords du PC Capron. De plus tir de 20 torpilles sur le 
3e Bataillon. 

2. Quatre avions allemands survolent nos lignes à grande hauteur l’après-midi. 
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3. Visite dans le secteur, du Gal de Division 
4. Note 6407 de la 1ère DI concernant les travaux en vue de l’hivernage. 

 
 
17 octobre 1916 

1. Secteur très calme. Aucune activité d’artillerie et d’Infanterie ; quelques 
bombes seules pendant l’après-midi. 

2. A 16 heures, un avion allemand survole nos lignes. 
3. Note 514m de la 1ère Bde concernant l’installation d’un poste de pigeons 

voyageurs pour le sous-secteur Capron. 
Note 15/3 du 1er CA : relève par l’AD1 et l’AD2 à partir du 20 au 21, d’une partie de 
l’artillerie du 4e CA 

4. A 21h30, une patrouille allemande est venue lancer une vingtaine de 
grenades entre nos petits postes Isly et Antibes (3e Btn) sans essayer de franchir notre 
réseau. 

 
18 octobre 1916 

1. Tir de quelques obus de 75 dans le courant de la journée. 
Quelques bombes allemandes tombent sur le boyau central à 15h 

2. Note 10641 de la 1ère Bde, concernant l’entretien des boyaux et tranchées 
Ordre Général n° 876 : Fin de relève du 4e CA. 

3. Deux de nos patrouilles ont protégé nos travailleurs. 
 
19 octobre 1916 

1. Une quarantaine de 75 sont tirés sur les lignes allemandes pendant la 
journée. Réponse ennemie par quelques minen sur le 3e Btn. 

2. Relève à partir de 20 heures, du 3e Btn par le 2e Btn. 
5e et 7e Cies en 1ère ligne, 6e Cie en soutien. 
Le 3e Btn va cantonner au camp 4,5 

 
20 octobre 1916 

1. Vers 16h30, les Allemands tirent 5 obus de 105 sur la Chenille, tuant 1 
homme en blessant 2 autres. A la même heure, quelques grenades et minnen éclatent 
sur les tranchées du 1er Btn. 
Notre artillerie répond par une cinquantaine de 75. Le matin, de 8h à 12h, les 
Allemands ont envoyé des ballonnets vers nos lignes. Ces ballonnets venaient de 
l’arrière ennemi, et passaient à grande hauteur. 
Nuit calme 

2. % Per : 145/3 du Gal Cdt la 1ère DI, concernant l’arrivée du 1er RI 
Note 519m de la 1ère Brigade : Dénominations à adopter. 
Sous-secteur Capron Quartier Fontaine Vaucluse Sous quartier Coquelicots 
       Sous quartier Œillets 
   Quartier Vainqueurs  Sous quartier Marguerite 
       Sous quartier Bleuets 
Les pp seront numérotés de 1 à 16 pour le sous-secteur 

 
21 octobre 1916 

1. Activité ordinaire d’artillerie. Quelques obus de gros calibre sur nos lignes 
dans l’après-midi. Tir de cinquante obus de 75 sur les lignes ennemies. 

2. De nouveaux ballonnets sont passés à grande hauteur le matin. 
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3. Activité d’aviation allemande et française le matin. 
4. Nuit calme. Note 10702 du Gal Cdt la 1ère Bde 

 
 
22 octobre 1916 

1. A 13 heures, le tir du 75 a été demandé sur un groupe ennemi rassemblé 
autour d’un avion tombé. 
A 15h30, 10 obus de gros calibre tombent sur nos lignes du 1er Bataillon. 

2. Nuit calme. Quelques grenades sont lancées sur nos travailleurs, sans pertes. 
 
23 octobre 1916 

1. Calme. Quelques coups de fusil sont échangés entre guetteurs au cours de la 
journée. En outre, une vingtaine de grenades sont lancées sur deux petits postes du 2e 
Btn entre 21h30 et 22h15. 

2. Nuit calme 
3. 1 blessé 7e Cie 

 
24 octobre 1916 

1. Activité de l’artillerie de tranchée allemande. De 10h à 11h20, 
bombardement de nos lignes par 50 minnenwerfer. 
Notre artillerie a riposté par une cinquantaine de 75 sur l’emplacement présumé des 
minnenwerfer. 
Reste de la journée calme. 

2. Note 525m du Gal Cdt la 1ère Brigade, concernant l’organisation de s. 
secteur. 

3. Pendant la nuit, quelques grenades éclatent dans la direction de nos 
travailleurs de la 7e Cie, sans causer de dégâts. 

 
25 octobre 1916 

1. Journée calme. Quelques obus sont échangés entre 15h et 16h30. 
2. Relève du 1er Bataillon par le 3e Btn, sans le sous-quartier Vainqueurs : 9e 

Cie à gauche, 10e à droite, 11e en soutien. Le 1er Btn va cantonner au camp 4,5 (2e Cie 
en réserve) 

3. Un blessé à la 2e Cie de mitr. 
 
26 octobre 1916 

1. De 10h15 à 11h, 26 torpilles sont tombées dans le sous-quartier occupé par 
la 10e Cie. En réponse, 10 obus de 75 et 12 bombes de 58 sont tirés sur l’emplacement 
supposé du minen allemand. 

2. Ordre de la 1ère DI. 152/3, concernant la constitution prochaine du 1er CA à 
4 divisions. Pour réaliser la nouvelle organisation, le 43e sera limité à l’Ouest par le 
boyau de Lavandou inclus. 
% Général 99 du Gal Cdt le 1er CA 
Le Général en chef a décidé de créer une 162e DI par réduction à 9 bataillons des 1ère, 
2e et 51e Dons. Ces 4 divisions feront partie du 1er CA. 
Dans chacune d’elles, l’ensemble de l’Infanterie sera commandé par un Général de 
Brigade. La composition de l’Infanterie et de la Cavalerie des 4 divisions sera la 
suivante : 3 Rgts Infie et l’Escadron du 6e Chasseurs par divisions : 
162e DI = 43e RI -127e RI – 327e RI et 4e Escadron du 6e Ch. 
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3. Vers 21h30, quelques coups de feu, avec jet de grenades sur nos travailleurs 
en avant du 2e Btn. Riposte par 15 obus VB sur les patrouilleurs allemands. 

 
27 octobre 1916 

1. Journée calme 
2. Dans la soirée, à 21h25, 9 torpilles ont éclaté à droite du boyau Montagne. 
3. Note du Colonel aux chefs de Btn. Par ordre de la Division, le 43e RI 

effectuera son mouvement d’extension dans la nuit du 28 au 29 octobre. 
Délimitation des deux quartiers : quartier de droite (Vainqueurs) de la limite Est 
actuelle jusqu’au boyau central exclu. 
Quartier de gauche (Fne Vaucluse) du boyau central inclus au boyau Lavandou inclus. 
Les Cies de mitrailleuses ont 6 pièces en ligne chacune, et 1 section au camp 4,5. 
La Cie détachée du bataillon de réserve sera au repos au camp du Cameroun 
Par % du Gal de Brigade, le quartier de Fontaine Vaucluse sera occupé dans la nuit du 
28 au 29 par le 1er Btn, qui relèvera le 2e Btn et la Cie du 127e occupant le sous-quartier 
« Vautours ». Les reconn. préalables seront effectuées dans la journée de dmain. 
Le PC du Colonel et Cdts de quartier ne changeront pas. 
% Gal n° 16 de la 1ère DI 

 
28 octobre 1916 

1. Journée calme 
2. Vers 20 heures, l’artillerie allemande a tiré 6 obus de gros calibre dans la 

direction des cuisines (arrière du 2e Btn) et 6 obus sur l’observatoire 190. Aucun 
dégât. 

3. Note 158/3 du Gal Cdt la 1ère DI : consigne spéciale en cas d’une émission 
de gaz ennemie. Note 2051/1 du 1er CA = const. du 1er CA à 4e Divons. 

4. Au cours de la nuit, une vingtaine de grenades VB ont été tirées vers les p. 
P ; ennemis. 

5. Réception d’un renfort de 116 hommes et gradés. 
 
29 octobre 1916 

1. Au cours de la journée, les Allemands ont tiré une centaine de grenades à 
fusil sur nos lignes. Nous avons riposté par des obus VB et quelques coups de 75. 

2. Au cours de la nuit précédente, 28 au 29, le 1er Btn va occuper le nouveau 
quartier, relevant le 2e Btn et 1 Cie du 127e RI. Le 2e Btn va au camp 4,5. La 6e Cie  
reste en réserve au Cameroun. 

 
30 octobre 1916 

1. Quelques obus de 105 et 77 dans le courant de la journée tombent sur 
l’observatoire 190. 

2. Note 22359 du GQG relative aux mesures à prendre pour éviter la surprise 
par l’ennemi des conversations téléphoniques. 
Note 71/2 du 1er CA. Consignes pour le transport, l’alimentation et le lâcher des 
pigeons voyageurs. 
Note secrète du GQG du 1er octobre : exploits des pigeons voyageurs. 
Note 6552 de la 1ère DI concernant la communication des ordres en raison de la 
nouvelle organisation de la Division. 

3. Vers 23 heures, des rafales de grenades à fusil éclatent à droite de la Butte 
de Souain. Notre artillerie répond par une salve de 75 sur la 1ère ligne allemande. 

4. Réception d’un renfort de 16 hommes. 
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31 octobre 1916 

1. Secteur calme. Aucun tir de minen 
2. Quelques grenades sont échangées au cours de la journée entre guetteurs. 
3. Nuit calme. 

 
1er novembre 1916 

1. Les Allemands ont montré une certaine activité. Jet de nombreuses grenades 
à fusil pendant toute la journée, et de 12h à 19h tir d’une centaine de 77 et une 
trentaine de 105 sur les tr. du Troglodyte, boyaux Burton et Pommarède. Pendant ce tir 
un aéro ennemi survolait nos lignes. Nous avons riposté par des obus VB et le 75 a tiré 
quelques rafales à 15h et 17h. 
% Particulier du Gal Cdt la 1ère DI : Relève du 43e par le 233e RI. 
Un bataillon du 233e relèvera le bataillon de réserve du 43e au camp 4,5, ce bataillon 
laissant en secteur sa Cie de mitrailleuses. 
Nuit du 4 au 5 nov. : Relève du btn de droite du 43e, ainsi que la Cie de mitr. du btn de 
2e ligne. Après relève, le bataillon du 43e viendra cantonner à Suippes, la Cie de 
mitrailleuses relevée se rendra directement à Somme Tourbe. Reconnaissance dans la 
matinée du 4 nov. 
Nuit du 5 au 6. Relève du bataillon de gauche et de l’EM du 43e, qui se dirigeront sur 
Suippes après relève. Reconnaissance dans la journée du 5. 
Note 2470 du Gal Cdt le GAC du 29 octobre, concernant l’activité à montrer sur le 
front pour gêner les mouvements de relève des Allemands.  

2. Le PC du Colonel est transporté à La Chenille. 
3. A 18 heures, le S. Lt LEFEBVRE  (1ère Cie) et 1 caporal, partis pour 

reconnaître un arbre situé entre les deux lignes, portant une échelle pouvant servir 
d’observatoire aux allemands sont tombés dans un guet-apens, car ils ne sont pas 
rentrés. Des coups de feu ont été entendus. 

 
2 novembre 1916 

1. Journée calme, sauf de 12h à 13h, heure pendant laquelle l’artillerie 
ennemie arrose de 77 nos lignes du 3e Btn, en même qu’un tir de grenades à fusil. 
Nous avons riposté par des obus VB et quelques 75 vers 16 heures. 

2. Note du Colonel faisant suite à l’% Gal 167/2 de la 1ère DI. La répartition 
des cantonnements définitifs sera la suivante : EM 43e, II/43, à Somme Tourbe. 
III/43 – I/43 à Hans 
Les TC et TR1 se rendront directement au cantonnement définitif de leur bataillon. 

3. Un blessé à la 2e Cie de mitr. 
 
3 novembre 1916 

1. Un bataillon du 233e RI relève au camp 4,5, dans la journée, le II/43, 
(réserve) ainsi que la 6e Cie, au camp du Cameroun. La 2e Cie de mitrailleuses est 
laissée en position dans le secteur. 
Après relève, le II/43 se rend directement à son cantonnement définitif de Somme 
Tourbe. 

2. A 11 heures, quelques grenades à fusil éclatent sur nos petits postes du 3e 
Btn. Riposte par une quinzaine d’obus Viven Bessières sur la tranchée des Pirates, et 
par quelques 75 vers 14 heures. 
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Pendant l’après-midi, l’art. allemande a battu par obus de 77 et 105 tout l’arrière 
immédiat de notre sous-secteur, surtout sur le bataillon de gauche. En même temps, 4 
avions ennemis ont survolé nos lignes, malgré nos tirs. 

3. Une mitrailleuse a tiré vers nos lignes à intervalles réguliers de 23h30 à 2 
heures. 

4. Note 174/3 de Mr le Gal Cdt la 1ère DI, concernant les patrouilles. 
 
4 novembre 1916 

1. Reconnaissance du quartier du III/43 par les off. du 233e RI. 
2. Relève le soir du III/43, le bataillon cantonne à Suippes, où il passe la nuit. 
3. Journée très calme. 

 
5 novembre 1916 

1. Arrivée de l’EM du 233e RI et ds officiers commandant le btn de relève de 
ce régiment. Reconnaissance du quartier de gauche. 

2. A 4h15, ce matin, un Allemand a été pris au moment où il cherchait à se 
rendre sur le front de la 2e Cie. Interrogé au PC du Colonel, il a déclaré se nommer 
Joseph REINHARDT caporal mitrailleur au 109e Rgt de Grenadiers, du 14e CA. 
Interrogé sur la disparition du S. Lieutt LEFEBVRE , il a répondu que cet officier 
avait été tué, et était enterré en arrière des lignes ennemies. 
Il a été dirigé sur le PC de la 1ère Division. 

3. Relève le soir du 1er Btn par 1 btn du 233e. Le I/43 va cantonner, après 
relève à Suippes où il passe la nuit du 5 au 6, avec le III/43 

 
6 novembre 1916 

1. Le 3e Btn quitte Suippes pour aller cantonner à Hans. 
2. Le colonel, EM du régiment quittent le PC de la Chenille, après avoir passé 

le PC de la Chenille, après avoir passé le commandement du sous-secteur au Lieutt 
Colonel Cdt le 233e RI. Arrivée à Somme Tourbe à 3 heures. 

 
7 novembre 1916 

1. Le I/43, après avoir passé la journée du 6 et la nuit du 6 au 7 à Suippes, se 
rend à Hans, son cantonnement définitif. 

2. La situation des éléments du régiment est la suivante : 
EM CHR II/43 : Somme Tourbe 
III/43 II/43 : Hans 
TR1, TC, avec leurs bataillons 
Br2 à Somme Tourbe 

3. Note 228/3 du 6 nov. du 1er CA : Dénomination à adopter.  
Secteur pour une Division, sous-secteur pour une brigade, quartier pour les tranchées 
tenues par un régiment, sous quartier pour un bataillon, subdivision pour une 
compagnie. 

 
8 novembre 1916 

1. A 13h, le général Cdt la 162e DI vient inspecter le cantonnement de Somme 
Tourbe et se rend à Hans avec le Colonel. 

2. Repos pour le régiment. 
 
9 novembre 1916 

1. Repos au cantonnement. 
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2. Réception d’une note de la 2e DI. 1968/3. Ordre : une séance de 
démonstration sur l’emploi des gaz asphyxiants aura lieu le 14 novembre. Le 43e est 
désigné pour y assister, avec le 208e, et le dépôt divisionnaire. Une conférence 
préparatoire sera faite tout d’abord par le commandant WINKLER  à 9h30 aux 
officiers du 43e et du Dt Divisre à Somme Bionne à 14 heures aura lieu la séance de 
démonstration servant le 43e dans la région Aure Somme Bionne suivant croquis. 

3. A 19h15, réception d’un message téléphoné avertissant que des avions amis 
sortiraient cette nuit. 

 
10 novembre 1916 

1. Note du colonel aux chefs de Bataillon concernant un exercice de liaison 
entre infie et artillerie, qui doit avoir lieu le 11 nov à 14 heures entre Somme Tourbe et 
Somme Suippes 

2. Réception de l’% Général n° 101 du Gal Cdt le 1er CA. Une revue sera 
passée le 11 novembre 1916 à 9 heures par le Général Commandant l’Armée, sur un 
terrain situé le long et au Nord de la route de Somme Suippes à Somme Tourbe, à 4km 
au nord de Somme Suippes, à hauteur du camp 9. 

3. Réception de la note 25/3 de la 162e DI ; les troupes devront être en place à 
8 h au lieu de 8h30, de manière à pouvoir être exercée avant la revue, aux 
mouvements que comportera le défilé. 
Note du colonel aux chefs de Btn concernant la revue. Prescriptions de détail. 

 
11 novembre 1916 

1. Départ du colonel à 7 heures ; avec la Cie désignée pour assister à la revue : 
Le drapeau est pris à 7 heures. 

2. Revue à 9 heures, par le Gal GOURAUD, commandant la 4e Armée ; il 
remet la croix de guerre avec palme au Colonel, la croix de Chevalier de la Légion 
d’Honneur et la croix de guerre au Capitaine CROIN , de la médaille militaire aux 
soldats DUMONT  et DEGREVE Maurice de la 1ère Cie. 
Rentrée à Somme Tourbe à 11 heures. 

3. Exercice de liaison l’après-midi entre l’Infie et l’artie. Le commandant 
Marthe y assiste. Fin de l’exercice à 13 heures 

4. Un avion allemand survole Hans et y laisse tomber une bombe. Aucuns 
dégâts 

5. % n° 1 du Gal RAUSCHER et % Gal 102 du Gal Guillaumat 
 
12 et 13novembre 1916 

1. Repos au cantonnement. 
 
14 novembre 1916 

1. A 9 heures départ du Colonel, EM, pour la conférence au sujet des gaz 
asphyxiants faite par le commandant WINCKLER  à Somme Bionne. Tous les off. du 
régiment y assistent. 

2. Départ du II/43 à midi pour la démonstration. Le Colonel, EM du régiment 
y assistent.  
Retour sans incident à 15h ½  

3. Réception d’un renfort de 27 hommes. 
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15 novembre 1916 
1. Les I/43 et III/43 sont à la disposition du commandant MATTER  pour le 

cours des commandts de Cie, pendant toute la matinée 
2. Le colonel et le commandant Marthe sont pris en automobile à 11 heures, et 

partent pour l’EM de l’ID 162. 
 
16 novembre 1916 

1. Exercice de liaison à 8 heures, entre les 1er et 3e Btns, et l’aviation sur un 
terrain situé à 800m N-NE de Somme Bionne. Un avion de l’escadrille C53 fait des 
exercices par projecteur, panneaux, TSF, avec les troupes. Le Colonel assiste à 
l’exercice, qui prend fin à 9h ½. 

2. A 18 heures, réception d’une note téléphonée, indiquant que le Lieutt 
Colonel, les chefs de btn devront reconnaître le secteur demain 17 nov. 1916. 
Réception à 22 heures, de la note div pre la 162e DI sera prochainement appelée à 
relever la 1ère DI sur le front. A droite le 43e relèvera le 233e RI au quartier Capron. 
Note donnant ordre à 1 Cie du 43e de se mettre à la disposition du commandant du 
Génie de la 2e DI à St Jean s/ Tourbe pour effectuer des travaux de 2e position à partir 
du 17 nov. 1916 

 
17 novembre 1916 

1. Départ à 7h de l’EM du régiment, du commandant du btn de droite (II/43) et 
des cdts de Cie pour la reconnaissance du quartier Capron. 
Retour à 13 heures. 

2. La 1ère Cie est désignée pour effectuer les travaux de la 2e position. Elle va 
cantonner au camp Alleygre, près de St Jean. 

 
18 novembre 1916 

1. Reconnaissance des officiers du btn de gauche (III/43) au sous quartier 
Vaucluse qui sera occupé par le bataillon. 

 
19 novembre 1916 

1. Reconnaissance des officiers du bataillon de réserve (I/43) 
 
20, 21 novembre 1916 

1. Repos pour le régiment 
 
22 novembre 1916 

1. Repos 
2. Réception de l’% Gal n° 105, Relève de la 1ère DI par la 162e DI 

A partir du 25 novembre, la 1ère DI sera relevée dans son secteur par la 162e DI. 
43e à droite, à la place du 233e RI 

 
23 novembre 1916 

1. Exercice de liaison entre l’Infie et l’aviation N-NE de Somme Brionne. Le 
Colonel y assiste  

 
24 novembre 1916 

1. Les ordres sont communiqués aux chefs de bataillons en vue de la relève. 
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25 novembre 1916 
1. Départ du II/43 à 11h ½, à destination du camp 4,5. Arrivée à 16h ½.  

Le III/43 quitte son cantonnement de Hans à midi, et vient occuper les baraquements 
laissés libres par le II/43. 

 
26 novembre 1916 

1. Départ de l’EM du régiment, et CHR pour le quartier Capron, à 14 heures. 
Départ du III/43 pour le camp 4,5 à 11h ½. Il y remplace le II/43, à 16h ½. 

2. Arrivée de l’EM à 17 heures. 
3. Départ du II/43 pour la relève du bataillon du 233e RI, dans le sous-quartier 

Vainqueurs. La relève est terminée sans incident à 20h ½. 5e à droite, 6e à gauche, 7e 
en soutien. 

4. Départ du 1er Btn de Hans, à 11h ½. Il vient cantonner à Somme Tourbe, à 
la place du IIIe Btn. La 1ère Cie, détaché au camp Alleygre et relevée par 1 Cie du 233e, 
se rend directement au camp 4,5. 

 
27 novembre 1916 

1. Départ du 1er Btn de Hans, à 11 ½. Il cantonne au camp 4,5 ; où il reste en 
réserve. 

2. Le III/43 part du camp 4,5 à 16h ½. Il relève le bataillon du 233e du sous 
quartier Fontaine Vaucluse : 11e à gauche, 9e à droite, 10e en soutien. 

3. Secteur très calme 
4. Le colonel à pris le commandement du quartier Capron à partir de 8h du 

matin. 
 
28 novembre 1916 

1. La situation des différents éléments du régiment est la suivante : 
Sous quartier Vainqueurs : II/43 
 Son Est : 5e Cie 
 Son Ouest : 6e Cie   en soutien 7e Cie 
Sous quartier Fontaine de Vaucluse : III/43 
 Subdon Est : 9e Cie 
 Subdon Ouest : 11e Cie en soutien 10e Cie 
I/43 au camp 4,5, la 1ère Cie étant détachée au camp Cameroun, en réserve. 
1 section par Cie de mitrailleuses au camp 4,5 
TC –TR1 = camp 4,5 
Tr2 : Camp de la Noblette. Liaison à droite avec le 247e RI, à gauche avec le 127e RI 

2. Journée très calme. 
3. Au cours de la nuit, deux patrouilles (9e, 11e Cie) ont été vérifier l’état des 

réseaux. 
Nos défenses sont bonnes, denses. 

 
29 novembre 1916 

1. Journée calme. L’infanterie allemande manifeste son activité par un tir de 6 
grenades à fusil de 13h à 13h30, sur le pp2 (Pommarède). Notre artillerie envoie une 
trentaine de 75 sur divers points de la ligne allemande. 

2. L’artillerie allemande est assez active pendant l’après-midi. De 12h30 à 
14h30, 18 obus de 105 tombent sur les boyaux Lavandou et Jura, et sur le PC du 3e 
Btn, à Fontaine Vaucluse. 
A 16h, 20 obus de 77 et 105 sur la ligne 1 bis.  



 

 79 

Un exercice d’alerte a été fait au bataillon de droite (II/43 – S q Vainqueurs) Aucune 
remarque. 

3. Travaux de pose de fil de fer, et aménagement d’une tranchée de tir ouvrage 
5. 
De leur côté, les Allemands ont travaillé plus que les nuits précédentes à leurs 
défenses. 

4. Deux patrouilles des 9e et 11e Cies ont reconnu l’état de nos fils de fer. 
Réseaux denses, en bon état. 

5. Note 74/3 du Gal Cdt la 162e DI concernant l’activité à montrer en présence 
de l’activité ennemie. 
Note 76/3 du Gal commandant la 162e DI, concernant les abris se trouvant dans les 
boyaux des petits postes, et qui doivent être comblés. 
Note 2254 du Gal Cdt l’Infanterie de la 162e DI, au sujet de la relève dans le secteur 
des Dardanelles. 
Note 2255 du Gal Cdt l’ID 162. Un exercice d’alerte est prescrit une fois par semaine 
dans chaque sous-quartier, à des jours différents fixés par le chef de corps. 

 
30 novembre 1916 

1. Activité un peu plus grande de l’artillerie allemande. De 9h40 à 10h20, 18 
obus de 105 tombent sur les boyaux Fréjus, Jura, Agay. En réponse, une quinzaine de 
75 sont tirés sur les lignes allemandes. 

2. Pendant l’après-midi, 25 obus de 77 et 105 près du boyau Maroc, et une 
vingtaine de 77 sur le boyau Burton. 

3. A 16h35, réception d’un ordre téléphoné : « exercice d’alerte par gaz ». 
L’ordre a été téléphoné dans tout le quartier ; tous les hommes avaient le masque prêt 
à être posé. Aucun incident à signaler. 

4. A 19h10, le commandant du sous-quartier Cabane signale une grande 
activité du Decauville ennemi derrière les tranchées du saillant Ouest du bois P16. Les 
unités du quartier en ont été prévenues. 

5. Une patrouille de la 9e Cie a reconnu nos réseaux entre nos pp Sébastopol et 
Solférino (s.q. Font. Vaucluse) ; nos défenses sont en bon état. 

6. Travaux de pose de fils de fer ou de renforcement des réseaux. 
7. Note du Gal Cdt l’ID 162, concernant la Cie de réserve. 

 
1er décembre 1916 

1. Journée assez calme. L’artillerie allemande tire à des heures irrégulières une 
cinquantaine d’obus de 77 et 105 sur tout le secteur. Notre artillerie tire 99 obus le 
matin sur des travailleurs ennemis aperçus à gauche du quartier. 
Un allemand a été abattu à coups de fusil par les guetteurs en avant du sous-quartier 
Vaucluse. 

2. Activité de l’aviation ennemie. 
3. Note 7764 du Général commandant la 4e Armée, au sujet des opérations 

agressives. 
4. Pendant la nuit, une de nos mitrailleuses tire quelques bandes sur des 

travailleurs allemands entendus vers les points 8 et 10 de la ligne allemande (face au 
pp Anduze). Le travail a immédiatement cessé. 

5. 2 patrouilles (9e et 11e Cies) ont examiné les réseaux en avant du sous-
quartier Vaucluse. Réseaux en bon état. 
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2 décembre 1916 
1. Légère activité de l’infanterie ennemie, face au sous-quartier Vainqueurs, 

nombreux jets de grenades à fusil partant de la tranchée allemande des Pirates. 
De 9h30 à 10h ½, une trentaine de petites bombes tombent sur le boyau central et 
environs. 
A 11 heures, 14 obus de 105 sur la droite du s.q. Vainqueurs, et l’après-midi, à partir 
de 14 heures, tir d’une douzaine de 105 et 150 sur le PC du Cdt des Vainqueurs et 
alentours. En réponse, notre artillerie tire une trentaine de 75 vers la Butte de Souain, 
et 5 obus de 75 à 16 heures. 

2. Grande activité d’avions au cours de la journée. Le matin, à la suite d’un 
combat aérien, deux avions paraissant français ont été abattus, dont l’un en flammes. 

3. Note 535/3 du 1er CA. Expériences à faire dans chaque division, ayant pour 
but de déterminer le temps nécessaire à la garnison allongée sur les couchettes. 
a) pour sortir toute entière armée de l’abri. 
b) pour occuper ses emplacements de combats. 
Note 508/3 du 30 nov. du Gal Cdt le CA concernant les abris de postes d’écoutes. 
Note 507/3 du Gal Cdt le CA concernant l’accueil à réserver aux patrouilles ennemies. 

4. Les officiers de la 2e Cie ont effectué les reconnaissances du camp du 
Cameroun. 

5. 2 patrouilles au cours de la nuit : La 9e Cie a fait reconnaître un endroit 
propice à l’établissement d’une chicane. 

 
3 décembre 1916 

1. De 5h30 à 6h, 20 grenades à fusil éclatent aux alentours du pp de Marseille. 
2. Tirs habituels de l’artillerie allemande : boyaux d’Avignon, Sébastopol, 

Alais 
Dans la soirée, notre artillerie envoie 56 obus de 75 sur la Butte de Souain et tr. des 
Pirates. 

3. Pendant la nuit, à 21h30 et 23h30, les Allemands tirent des rafales de 
mitrailleuses sur le bataillon de gauche. 
Travaux principaux de pose de fil de fer barbelé. 

4. Une patrouille de la 9e Cie a constaté le bon état de nos réseaux entre les pp 
14 et pp15. 

 
4 décembre 1916 

1. Activité ordinaire de l’artillerie ennemie, et tir de 11 obus de 75 de 9h30 à 
9h45. Les Allemands répondent par 5 obus 77 à 11h50 aux environs du PC des 
Vainqueurs. 

2. Nuit calme. Une patrouille de la 9e Cie, couverture des travailleurs. 
3. Le soir, relève du II/43 par le I/43, sous-quartier Vainqueurs. 

La situation est : 
Subdon Ouest : 2e Cie  Subdon Est : 3e Cie 
En soutien : 1ère Cie 
La 7e Cie reste en réserve avec 1 peloton au camp du Cameroun, 1 peloton aux 
ouvrages Faure, Lapp, Thill 
Le reste du btn va au camp 4,5 (5e, 6e) 

4. Pertes : 2 tués et 1 blessé 
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5 décembre 1916 
1. Journée calme. Quelques obus sont échangés pendant l’après-midi. A 13 

heures, le commandant du bataillon de gauche fait connaître que le Poste Pierre, 
chargé des écoutes téléphoniques, a surpris des conversations en plus grand nombre 
d’habitude, en particulier la phrase suivante : A 3 heures, tout le monde met son 
masque . Alerte a été donnée au bataillon de droite, aux quartiers voisins, à l’artillerie, 
et le commandement a été prévenu. Aucune suite n’a eu lieu. 

2. Patrouille de la 9e Cie, protection des travailleurs à gauche du boyau central. 
 
6 décembre 1916 

1. Activité de l’art. ennemie plus grande que précédemment. De 9h45 à 11h, 
17 obus de 105, 10 obus de 88 et 16 obus de 77 tombent sur les boyaux Pommarède et 
Burton. 7 obus de 77 tombent aux environs du PC de Vaucluse. La voie de 0m60 est 
détériorée. Un homme est blessé par un éclat d’obus. 

2. L’infanterie se montre un peu nerveuse de 19h à 21h. Elle tire de nombreux 
coups de fusil sur nos p.postes, ainsi que beaucoup de grenades à fusil sur le bataillon 
de gauche. 

3. Patrouille de la 9e Cie : nos réseaux entre les pp Maroc et Antibes sont en 
bon état. 

4. Note 111/3, plan de défense de la 162e DI 
Note 557/3 du 1er CA au sujet des allocations en munitions. 

 
7 décembre 1916 

1. Journée très calme. Le temps brumeux a empêché tout tir d’artillerie. 
2. A 15 heures, les sentinelles de la 3e Cie ayant aperçu un Allemand en avant 

de nos fils de fer, l’invitèrent à se rendre. L’Allemand vint se livrer, sans armes. Il 
appartenait au 110e Régiment d’Infanterie badoise. Il a été conduit au PC de 
l’Infanterie de la 162e DI 

3. Patrouilles de la 9e Cie ; réseaux intacts devant le front de cette compagnie. 
4. 1 blessé léger à la 9e Cie. 

 
8 décembre 1916 

1. Journée calme. 
2. Activité assez grande la nuit. Les Allemands lancent de nombreuses 

grenades sur nos postes d’écoute, ainsi que de petites bombes à ailettes. Nous avons 
riposté par des obus VB. Tir de mitrailleuse allemande sur nos lignes. De plus, 22h30 
à 24h, 30 obus de 105 tombent en arrière de la ligne 1 bis. 

3. Patrouille de la 9e Cie entre nos pp Sébastopol et Solférino ; elle a constaté 
le bon état de nos réseaux. 

 
9 décembre 1916 

1. Notre artillerie a procédé de 10h15 à 10h45, à un tir de repérage par 10 obus 
de 75, du point 900, face au boyau Lavandou, où des travaux allemands sont signalés. 
De 13h30 à 13h50, 5 obus de 77 sur le boyau Pommarède, et de 15h à 22h, tir de 
quelques obus de 77 et 105 vers le boyau Lavandou et sur la route Souain Tahure, aux 
environs du PC Capron, cherchant sans doute le ravitaillement. 
A 19 heures, tir de 30 obus de 75 sur le point 900, repéré le matin. 

2. Nuit calme, sauf 20 heures, ou une mitrailleuse allemande arrose nos 
positions au s/quartier Vaucluse 
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3. Une patrouille de la 9e Cie ne signale aucun changement de l’aspect de nos 
réseaux entre les pp Maroc et Antibes. 

 
10 décembre 1916 

1. Activité ordinaire de l’art. allemande. 
De 14h30 à 16h, 18 obus de 105 tombent sur notre poste d’observation de Fréjus, et à 
partir de 19 heures, pendant toute la nuit à intervalles réguliers, tir de 77 et 105 sur la 
route Souain Tahure, et environs du PC Capron. 

2. Nuit agitée. Les Allemands tirent de nombreuses petites bombes à ailettes 
surtout sur la 2e Cie, et des grosses bombes principalement sur le 247e, à droite. 

3. Grande activité de l’aviation allemande. 
Vers 15 heures, un avion allemand a survolé nos lignes du sous-quartier Fontaine 
Vaucluse à 50 m de hauteur, malgré le tir de nos guetteurs et d’une mitrailleuse du 
127e RI. Le pilote de l’avion a mitraillé nos troupes. 
Relève du 3e Btn par le 2e Btn s. quartier Vaucluse. 

4. Un renfort de 148 hommes a été réparti ds les bataillons. 
5. Note 122/3 (162e DI) prescrivant 1 patrouille chaque nuit ds ch. sous 

quartier 
 
11 décembre 1916 

1. Visite du Général Laroque, commandant de l’Infanterie de la 162e DI, dans 
le secteur du régiment. 

2. Pendant l’après-midi, tir de quelques obus de 105 sur le sous quartier 
Vaucluse.  
Nombreux tirs de petites bombes à ailettes à partir de 15 heures. L’une d’elles, 
tombant dans le pp Verdun à 16 heures, tue 1 caporal et 1 homme, en blesse un autre, 
de la 2e Cie. 
De 20h20 à 20h45, les Allemands tirent 54 bombes sur les divers postes de la 2e Cie, 
particulièrement Montpellier et Verdun. 

3. Le matin, à 7h30, un exercice d’alerte (contre gaz) a du être fait par les 
Allemands, et s’est manifesté par un tir de nombreuses fusées blanches, par des 
sonneries, bruits d’instruments divers. Cet exercice a eu lieu sur une zone dépassant à 
droite et à gauche le quartier occupé par le régiment. 

4. Un exercice d’alerte a été fait par le II/43 à 16 heures. Aucun incident. En 3 
minutes tout le monde était à son poste de combat. 

5. Note du Gal Cdt la 162e DI, concernant l’action de l’artillerie. 
 
12 décembre 1916 

1. Journée calme. Les Allemands tirent quelques petites bombes sur Verdun et 
Montpellier. 

2. A 22 heures, en représailles du tir minnen du 11 décembre, notre artillerie a 
tiré 24 obus de 75 sur les points signalés comme emplacements de lance-bombes. 
L’artillerie allemande a répondu de 10h15 à 10h24 par 10 obus de 77, 12 obus de 105 
vers le PC Vaucluse, et 5 obus 150 sur batteries. Reste de la nuit calme. 

3. Travaux principaux d’entretien des boyaux. 
 
13 décembre 1916 

1. Secteur calme 
A 9 heures, tir de 18 obus de 75 sur les lignes allemandes. 
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Tir principal de l’artillerie allemande de 11h30 à 16 heures, de 10 obus de 150 et de 28 
obus de 77 dans le sous quartier Vaucluse. 

2. Patrouilles ds chacun des sous quartiers. Aucune remarque. 
 
14 décembre 1916 

1. Journée et nuit calmes. 
A 15 heures, notre artillerie tire une dizaine de 75 en avant de la 2e Cie. Les 
Allemands tirent à 16h30, une quinzaine de 105 et 150 en arrière de la même 
compagnie. 

2. Patrouilles dans chacun des sous quartiers. Aucune remarque. 
 
15 décembre 1916 

1. Tirs intermittents pendant toute la journée de 77 et 105 sur nos petits postes 
et notre ligne 1 bis. 
Nos 75 tirent quelques rafales sur la tranchée des Satyres ; 40 obus VB ont été tirés en 
réponse à quelques tirs de bombes effectués l’après-midi par les Allemands. 
Un sergent a été blessé par un éclat de bombe à 14h (2e Cie de mitr.) 

2. Un avion ennemi a essayé de survoler nos lignes vers 14h10, à très faible 
hauteur. Accueilli par nos tirs de mitrailleuses, il a été contraint de s’enfuir. 

3. Patrouilles dans chaque sous-quartier. 
 
16 décembre 1916 

1. % Gal 683. Adieux du Gal GOURAUD, Cdt la 4e Armée. 
Tir allemand principal de 13 h à 14h30, de 24 obus de 105 et 6 obus de 77 sur le sous-
quartier Vaucluse. En outre une cinquantaine de petites bombes sont tombées sur nos 
p. postes du sous-quartier Vaucluse. 

2. Réception de la note 651/3 du Général Cdt le 1er CA et note du Gal Cdt la 
162e DI prescrivant que dans chaque unité de 1ère ligne, il sera fait deux alertes par 
période de 24 heures, dont une de nuit, et que des abris supplémentaires seraient 
construits. 

3. A 19h10, les Allemands lancent de nombreuses fusées chenille, oranges, et 
des fusées à plusieurs feux. Notre artillerie tire à ce moment une vingtaine de 75. 

4. Une embuscade & été tendue dans chaque sous quartier. Aucun résultat, 
aucune patrouille allemande ne s’étant révélée. 

5. Relève du 1er Bataillon par le 3e Btn. 
Subdon Ouest : 11e Cie relevant la 2e Cie, 
Subdon Est : 10e Cie relevant la 3e Cie 
En soutien : 9e Cie relevant la 1ère Cie 
LA 3e Cie reste avec 1 peloton en réserve aux ouvrages Faure, Thill, Rapp. 

6. Note 151/3 (162e DI) au sujet des barrages d’artillerie. 
 
17 décembre 1916 

1. A 3h40, une violente canonnade est entendue à gauche. De 3h40 à 4h15, 
l’artillerie ennemie a tiré sur les secteurs de gauche, sur demande par fusées rouges à 
deux feux de l’infanterie ennemie. 

2. Quelques grenades à fusil sur le sous quartier de droite vers 16h30. 
Tir pendant la journée d’une vingtaine d’obus de 105, et autant de 77 semés dans tout 
le quartier. 

3. Les allemands lancent de nombreuses fusées éclairantes à 21 heures. 
4. Des embuscades ont été tendues dans chaque sous-quartier. Aucun résultat. 



 

 84 

5. Note 7952, du GQG et note 152/3 du Gal Cdt la 162e DI concernant les 
embuscades à tendre chaque nuit. 

 
18 décembre 1916 

1. Une quarantaine de grenades et une cinquantaine de petites bombes à 
ailettes sont tombées au cours de la journée entre nos pp Marseille et Montpellier, (s. 
quartier des droites) 
De 9h à 12h, 30 obus de 77 et 7 obus de 105 sur nos petits postes de droite, et dans 
l’après-midi, 13 obus de 105 vers Capron. 
Notre artillerie tire 4 obus de 75sur des travailleurs allemands entendus derrière la 
Butte de Souain, et à 16 heures, un tir de contre batterie demandé par le commandant 
du sous-quartier Vaucluse. 
Au cours de la nuit, rafales de 75 sur les lignes allemandes. 

2. Des embuscades ont été tendues par les 11e et 6e Cies ; aucun résultat. 
2 alertes par Cie ont été faites, dont 1 de nuit. 
Pertes : 1 blessé (caporal bombardier CHR) par éclats d’obus, 1 blessé (11e Cie) par 
éclat de bombe. 

3. % Général 111 du Général GUILLAUMAT , Cdt le 1er CA, aux officiers, 
sous officiers et soldats du 1er CA. 
Note 162/3 de la 162e DI, à l’occasion d’une tentative de coup de main. 

 
19 décembre 1916 

1. Journée calme. Quelques bombes tombent sur nos petits postes du sous 
quartier de droite. 

2. A partir de 19 heures et jusqu’à 22 heures, notre artillerie commence des tirs 
par rafales sur les premières lignes et l’arrière allemand. L’artillerie ennemie répond 
par une trentaine de 77 et de 105 pendant le même temps, cherchant la voie du 
Decauville et les cuisines. 
Reste de la nuit calme 
1 blessé à 6h30, par éclat de bombe 

3. Réception de l’ordre Général n° 69 du Général JOFFRE, commandant en 
chef des armées françaises. Le Général Nivelle prend, à la date du 17 décembre, le 
commandement des armées du Nord et du Nord Est. 

 
20 décembre 1916 

1. Réception de la note 3143 du Lieutenant Colonel commandant 
provisoirement l’Infanterie de la 162e DI. « Le Général Laroque étant parti en 
permission, le commandement de l’ID 162 est, pendant son absence et à partir du 20 
décembre, exercé par M. Le Lieutenant Colonel LAPOINTE , Cdt le 43e RI 

2. Le commandant MARTHE , chef d’Escadron adjoint au chef de corps, 
commande le régiment en l’absence du Lieutenant colonel LAPOINTE . 

3. Activité assez grande des deux artilleries au cours de la journée. De 
nombreux obus de 77 et 105 sont tirés sur tout le sous-quartier, et à 14h30, quelques 
obus de 150 sur l’observatoire 190. 
Notre artillerie a tiré pendant tout le jour des obus de 75 à 90 sur les lignes allemandes. 
En outre, les Allemands tirent une vingtaine de grenades à fusil et autant de petites 
bombes sur le s.q. Vainqueurs. Nous avons répondu par une cinquantaine de VB (obus 
Viven Bessières) 

4. Activité des avions ennemis pendant la matinée. 



 

 85 

5. Nuit assez calme. Une mitrailleuse allemande a tiré sur l’extrémité Est du 
sous quartier Vainqueurs et sur le régiment voisin (247e). Quelques coups de fusil tirés 
par nos guetteurs sur des travailleurs allemands, les ont fait disparaître. 

6. Un blessé de la 7e Cie par éclat de minen 
7. Note 162/3 du Général Cdt la 162e DI au sujet des travaux à exécuter 

Note 171/3 du Général commandant la 162e DI : Approbation du projet de coup de 
main proposé par le Capitaine DUFOUR, du 127e. Une expérience de destruction de 
réseau par charge allongée aura lieu demain 21 décembre à 14 heures en présence du 
Gal Cdt la 162e Don.  
Note concernant le déclanchement des tirs de barrage. 

 
21 décembre 1916 

1. Journée assez calme. Quelques petites bombes à 6 heures sur nos petits 
postes de droite. Une vingtaine d’obus Brandt sont tirés en réponse. Une trentaine 
d’obus de 77 et 105 sont tirés par l’art. allemande sur tout le secteur. Notre artillerie 
répond sur les lignes allemandes. 

2. 2 avions allemands survolent nos lignes le matin, de 8h40 à 11 heures, 
malgré le tir de notre artillerie contre avions. 

3. Embuscade tendue dans le sous quartier Vaucluse n’a donné aucun résultat. 
Deux alertes par Cie, dont 1 de nuit, ont été faites. 

4. Note 3156 de l’Infanterie de la 162e DI demandant les ressources en abris 
des lignes 1 – 1bis, 2, y compris Cameroun. 

5. Note 3181, concernant la recherche des pp allemands occupés de nuit. 
6. Note au sujet des exercices d’alerte (note du chef d’Escadrons Cdt provt le 

régiment) 
 
22 décembre 1916 

1. Aucune activité d’Infanterie. Artillerie de tranchée allemande active ; 55 
petites bombes à ailettes ont été tirées sur le sous quartier de droite pendant la journée. 
Nous avons riposté par 13 obus Brandt sur les 1ères lignes allemandes. 
Artillerie allemande peu active. De 14h30 à 15h20, 18 obus 77 aux environs du PO 
190 et sur le boyau Pomarède. Nos 75 ont tiré quelques obus sur l’arrière allemand. 

2. Deux patrouilles d’embuscades de la 10e Cie et 11e Cie n’ont donné aucun 
résultat, aucune patrouille allemande n’étant sortie de ses lignes. 

3. Relève le soir du 2e Btn par le 1er Btn au sous-quartier Vaucluse. La 3e Cie à 
gauche relève la 7e Cie ; la 1ère à droite relève la 6e Cie, la 2e Cie relève la 5e Cie en 
soutien. La 5e Cie reste en réserve avec 1 peloton à Cameroun et 1 peloton aux 
ouvrages Faure, Thill, Rapp et Bonne. Les 6e et 7e Cies, EM du 2e Btn vont au camp 
4,5 

4. Note de l’AD162, groupe du 28e Artie. Tirs de représailles. 
 
23 décembre 1916 

1. Secteur assez calme le matin.  
Les Allemands tirent 5 petites bombes vers notre pp2 et 9 petites bombes à 16 heures, 
sur le pp Montpellier. Nous répondons par une cinquantaine d’obus VB. Notre 
artillerie a fait un tir de réglage sur les 1ères lignes allemandes. 
Pendant l’après-midi, l’art. ennemie tire 18 obus sur le boyau d’Alger, 18 obus sur le 
PO 190 et 10 obus de 77 en arrière du centre de la subdivision ouest Vaucluse. 

2. Une embuscade tendue par la 10e Cie n’a donné aucun résultat. 
Les 2 exercices d’alertes ont été exécutés sans incident. 
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Pertes : 1 blessé à la 11e Cie 
3. Note 3273 de l’ID 162 concernant les abris. 

 
24 décembre 1916 

1. Grande activité de l’art. allemande. 
A 11h30, elle tire 18 obus de 105 sur les boyaux Alger et Alais, et 15 obus de 105 sur 
les boyaux Avignon et Nice. De 10h ½ à 16h20, tir réglé par avions, de 29 obus de 77, 
62 obus de 150 et 10 obus de 105 sur les boyaux  Burton, Pomarède, le poste 
d(observation 190 et le boyau Montagne. A 15h, 11 obus de 77 à 200m Sud de 
Capron, (PC) vers la route Marchand. Enfin, de 21h à 24h, 19 obus de 77 sont tirés 
aux environs de PC Capron. 
Les tirs de 150 étaient réglés par 3 avions allemands, dont l’un volait à 200m ou 300m 
au-dessus de nos lignes. Ces avions ont tiré sur nos tranchées dès que nos mitrailleuses 
eurent ouvert le feu sur eux. Notre artillerie contre avions a tiré jusqu’à 13h30 sans 
efficacité. 
Pendant tous les tirs allemands, notre artillerie a répondu par intermittences. 

2. Deux patrouilles d’embuscade des 3e et 11e Cies n’ont donné aucun résultat.  
Les deux exercices d’alerte ont été exécutés dans chaque Cie, dans de bonnes 
conditions de rapidité. 
Aucune perte pendant les vingt quatre heures. 

 
 
 
 
Ordre n° 17 
 
« au moment où les 43e et 127e Régiments d’Infanterie cessent de constituer la 1ère Brigade 
pour entrer dans la composition de la 162e Division, le Général de Brigade a à cœur de leur 
exprimer sa bien vive satisfaction pour la part aussi active que brillante qu’ils ont prise à la 
campagne, depuis près de deux ans qu’il est à leur tête. 
Tant dans la tenue des secteurs de Beauséjour, de Villers Fanqueux, du Godat, de la Neuville, 
de Blanc Sablon et du Moulin Rouge, que dans les actions offensives livrées dans la Woëvre, 
à Verdun, et sur la Somme, l’attitude de deux régiments a été admirable de ténacité, d’entrain 
et de vaillance. 
Les remarquables résultats obtenus sur la Somme leur a valu une citation à l’ordre de 
l’Armée des plus flatteuses, dont tout le mérite revient, 
Aux braves soldats qui par deux fois ont enfoncé les lignes allemandes sur deux kilomètres de 
profondeur, et ont infligé à l’ennemi les pertes les plus cruelles ; 
A leurs valeureux officiers qui, avec un esprit de sacrifice vraiment sublime, ont su faire si 
généreusement leur devoir. 
A leurs excellents chefs de corps qui, au cours de toutes ces opérations ont été l’âme de la 
préparation et de l’exécution. 
A tous, le Général de Brigade exprime son affectueuse reconnaissance, fier d’avoir eu à 
conduire au feu de pareilles troupes, heureux de pouvoir les conserver sous ses ordres dans le 
nouveau commandement qui vient de lui être confié. 
 
Aux Armées, le 9 novembre 1916 
Le Général RAUSCHER, commandant la 1ère Brigade 
Signé RAUSCHER 
 



 

 87 

 
Par note de service 31P/1 du 8 novembre, le Général Cdt la 162e DI fait connaître que cet 
ordre  clôturera la relation des opérations auxquelles la 1ère Brigade d’Infanterie a pris part sur 
la Somme, d’août à octobre 1916. 
 
*************************************************** ************************ 


